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Résumé 

Mise au point sur la systématique des Upogebiidae et 
des Callianassidae vivant au large des côtes ouest-afi-i-
caines, de la Mauritanie au sud de l'Angola, ce travail 
comprend la description de plusieurs formes nouvelles 
(Upogebia demani, Callianassa convexa, Callichirus tenui-
manus, C, intesi, C. monodi spp. nov., Paracalliax bollorei 
de Saint Laurent, 1979) et des diagnoses et tableaux de 
détermination de tous les genres et espèces connus de la 
région considérée. Il est complété par quelques commen­
taires sur la systématique et la distribution géographique 
de ces deux familles. 

Abstract 

The présent work is a systematic revision of the two 
familles Upogebiidae and Callianassidae of the west 
African coasts, from Mauritania to the south of Angola. 
Included are descriptions of several new species (Upogebia 
demani, Callianassa convexa, Callichirus tenuimanns, C. 
intesi, C. monodi spp. nov., Paracalliax bollorei de Saint 
Laurent, 1979), diagnosis and identification keys oi ail 
gênera and species from the area considered. Some 
remarks on systematics and geographical distribution of 
the tvifo familles are added. 

1. Voir Ann. Inst. océanogr., 37, 39, 41, 44, 45, 47, 49. 
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I. INTRODUCTION 

Le travail présenté ici a eu comme point de départ 
l'étude du matériel de Décapodes Thalassinides 
récolté au cours des expéditions de la Calypso dans 
les eaux ouest-africaines, en 1956 dans le golfe de 
Guinée, et en 1959 aux îles du Cap-Vert. Il lui a été 
joint une vaste collection d'échantillons en prove­
nance de diverses localités des côtes ouest-africaines, 
mais principalement des environs de Dakar, recueillis 
par plusieurs chercheurs ou techniciens de l'I.F.A.N. 
et rassemblés par le Professeur Th. MONOD, auquel 
nous en sommes redevables. 

L'ensemble des Thalassinides de la même région 
(Atlantique oriental intertropical) figurant dans les 
collections du Muséum national d'Histoire naturelle 
et quelques spécimens empruntés à d'autres musées 
ont naturellement été inclus dans cette étude, qui 
constitue une mise au point de nos connaissances 
sur la faune des Décapodes Thalassinides de l'Atlan­
tique oriental intertropical. 

Enfin, des échantillons des côtes de Gambie, de 
Sierra Leone et du Ghana, représentant une partie 
du matériel de Thalassinides cités, en 1958, par deux 
écologistes britanniques, BUCHANAN et LONGHURST, 

dans leurs travaux sur la faune benthique au large 
de ces pays, nous ont été communiqués tout récem­
ment par le D"̂  L. B. HOLTHUIS et ont pu être incor­
porés dans ce travail. 

Jusqu'à la publication en 1974 par P. L E L Œ U F F 

et A. INTÈS d'un important travail sur les Thalassi­
nides du golfe de Guinée, onze espèces seulement de 
Décapodes de ce groupe avaient été signalées de 
l'Atlantique oriental intertropical. Il s'agissait de : 

— Callichirus turneranns (White, 1861), C. pachy-
dactyla (A. Milne Edwards, 1870), C. giiineensis 
(de Man, 1928), C. balssi (Monod, 1933), C. pentagono-
cephala (Rossignol, 1962) et Ctenocheles sp. Crosnier, 
1969, pour la famille des Callianassidae; 

— Upogebia furcata Aurivillius, 1898, U. nitida 
(A. Milne Edwards , 1868), U. talismani Bouvier, 1915 
( = Gebicula hupferi Balss, 1916), Upogebia sp a 
de Man, 1927 et U. contigua Bozic et de Saint Laurent, 
1972, pour la famille des Upogebiidae. 

Aucun membre des deux familles des Axiidae et 
des Laomediidae n'avait jamais été signalé des eaux 
intertropicales de l'Atlantique oriental. 

Basée principalement sur des récoltes effectuées 
au large de la Côte-d'Ivoire et du Congo, de 15 à 
200 m de profondeur, la publication de L E L Œ U F F 

et INTÈS doublait pratiquement le nombre des espèces 
connues de la région considérée : à la liste ci-dessus, 
ils ajoutaient neuf espèces de Callianassidae dont 
huit nouvelles, trois espèces d'Upogebiidae, dont 
deux nouvelles, et ils rattachaient à la famille des 
Laomediidae Laurentiella heterocheir, genre et es­
pèce nouveaux. Ils annonçaient enfin la présence 
d'Axiidae dans le golfe de Guinée. 

Deux espèces supplémentaires ont été découvertes 
depuis la parution de leur travail : Upogebia poensis 
de Saint Laurent et Ngoc-Ho, 1979, et Paracalliax 
bollorei de Saint Laurent, 1979. 

L'étude de l'ensemble du matériel mentionné ci-
dessus nous a permis d'effectuer quelques mises au 
point sur la systématique et la distribution des 
espèces précédemment décrites, et d'ajouter à 
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l ' inventaire des Thalassinides des eaux intertropi­
cales de l'Afrique occidentale : 

— deux espèces d'Upogebiidae : Vpogebia pusilla, 
signalée ici de Mauritanie et qui appartient donc à 
la faune intertropicale, et V. demani sp. nov., établie 
pour Upogebia sp. a de Man, 1927; 

—• sept espèces de Callianassidae; Callianassa tyr-
rhena, que nous signalons, comme Upogebia pusilla, 
de Mauritanie; Callianassa australis, décrite en 1974 
par KENSLEY (comme une sous-espèce de C. sub-

terranea) du Sud-Ouest africain, et mentionnée ici 
vers 23 ° S; C. convexa sp. nov.; Callichiras adamas, 
également décrit par Kensley en 1974 du Sud-Ouest 
africain, et dont de nombreux exemplaires ont été 
récoltés dans la région de Dakar; C. tenuimanus, 
C. intesi et C. monodi spp. nov.; 

— six espèces d'Axiidae : Calocaris macandreae 
(Bell), ou une forme très proche, draguée au large du 
Congo, et cinq espèces nouvelles, apparentées respec­
tivement à Axiopsis (Axiopsis) serratifrons (A. Milne 
Edwards, 1873), Axius (Neaxius) acanthus A. Milne 
Edwards, 1879, Axiopsis (Axiopsis) longipes Bouvier, 
1905, Axiopsis (Calastacus) sibogae de Man, 1925 et 
Eutrichocheles modestus (Herbst, 1974) i. 

Le nombre total des Thalassinides connus sur ou 
au large des côtes tropicales de l'Afrique occidentale 
passe donc de 11 espèces recensées avant 1974 à au 
moins 38 espèces aujourd'hui, soit de 4 à 10 pour la 
famille des Upogebiidae, de 6 à 21 au moins pour 
celle des Callianassidae 2, de 0 à 6 pour les Axiidae 
et de 0 à 1 pour les Laomediidae. 

La révision, en cours, du groupe des Décapodes 
Thalassinides, où d'importants remaniements systé­
matiques sont envisagés, et les difficultés que présente 
l'identification des genres d'Axiidae, dont toutes les 
espèces types doivent être redécrites, nous ont 
obligés à limiter la présente étude aux familles des 

1. Les noms génériques sont ceux sous lesquels les 
espèces citées figurent dans la monographie de DE MAN 
(1925) ; ils ne préjugent en rien de la position systéma­
t ique réelle des espèces en question. Une exception est 
faite cependant pour Eutrichocheles Wood-Mason, 1875, 
dont l 'espèce-type Astacas modestus Herbst, 1794 est 
identique à Axius biserratus von Martens, 1869 classé 
par DE MAN dans Axius (Paraxiopsis). Note de M. DE SAINT 
LAURENT.) 

2. Deux incertitudes demeurent au sujet du nombre 
des espèces de Callianassidae : l ' identité des grands ché-
lipèdes de Ctenocheîes signalés par CROSNIER en 1969 au 
large du Gabon, qui ne peuvent être at tr ibués avec certi­
tude à C. sen-ifrons Le Lœuff et Intès, 1974 (cf. p . 84) ; 
celle du jeune Gourretia, mentionné dans ce t ravai l 
comme Gourretia sp., et par L E L Œ U F F et INTÈS comme 
G. minor (Gourret) {cf. p. 81). 

Upogebiidae et des Callianassidae, remettant à un 
travail ultérieur celle des Laomediidae et des Axiidae. 

Ce travail comporte deux chapitres distincts et 
d'importance très inégale. Le premier est consacré 
à l'étude systématique du matériel dont nous avons 
disposé et comprend en plus de la description des 
formes nouvelles des diagnoses commentées des 
familles et des genres, des tableaux de détermination 
des genres et des espèces, et, pour chacune de 
celles-ci, les principales références bibliographiques, 
la liste du matériel examiné, la distribution, et des 
commentaires sur leurs affinités, éventuellement 
accompagnés de compléments de description. Dans 
la mesure du possible nous avons indiqué le sexe, 
les dimensions et le lieu de dépôt des spécimens 
types. 

Nos descriptions comme nos figures ont été volon­
tairement limitées aux caractéristiques essentielles 
permettant l'identification des espèces et la recherche 
de leurs affinités. Des figures plus complètes ont été 
publiées en 1974 par L E L Œ U F F et INTÈS, illustrant 

notamment certains caractères des genres de Callia-
nassinae récemment reconnus; nous ne les avons pas 
répétées. 

Les listes de matériel comprennent tous les échan­
tillons qui nous ont été accessibles, sauf ceux qui 
ont déjà été mentionnés dans le travail des deux 
auteurs précités; dans certains cas cependant, des 
spécimens plus particulièrement étudiés sont men­
tionnés à nouveau. 

Les dimensions indiquées se rapportent en général 
à la longueur totale, mesurée de l'extrémité du rostre 
au bord postérieur du telson. Pour les types seule­
ment, nous avons indiqué deux dimensions : la pre­
mière correspond à la longueur de la carapace, la 
seconde à la longueur totale. Les dimensions données 
ne peuvent être qu'approximatives : la mollesse des 
téguments et l'état des spécimens laissent en effet 
souvent une part non négligeable à l 'appréciation 
personnelle. 

Le matériel récemment reçu de Leyde (qui sera 
ultérieurement partagé entre le musé.e de Leyde et 
le British Muséum, N.H.) n'a pas, sauf exception, été 
mesuré, car nous avons constaté que les tailles 
extrêmes des individus des espèces concernées se 
situaient dans les limites de celles de nos propres 
échantillons. 

Le deuxième chapitre aborde pour la première 
fois, à notre connaissance, la biogéographie des 
Décapodes Thalassinides et envisage plus particuliè-
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rement les rapports des peuplements est-atlantiques 
avec ceux des autres régions. 

Précédées pour les Upogebiidae de quelques com­
mentaires sur la position systématique, la classifi­
cation et l'évolution de la famille, ces considérations 
reprennent pour les deux familles certaines des obser­
vations présentées dans la partie systématique sur 
les affinités des espèces, leurs regroupements éven­
tuels, et leur distribution. 

S'agissant nécessairement d'une esquisse très in­
complète, en raison tout d'abord de l'inventaire 

encore fragmentaire de ces formes fouisseuses qui 
échappent la plupart du temps aux méthodes usuelles 
de capture, mais aussi à cause de nombreuses confu­
sions dans leur systématique, trop longtemps négligée 
par les carcinologistes, ce chapitre met cependant en 
évidence des différences très importantes dans la 
répartit ion des deux familles. 

C'est un argument complémentaire pour la sépa­
ration radicale de ces deux groupes encore réunis 
dans la plupart des travaux de systématique en 
une famille unique. 

IL LISTE DES ESPÈCES RECUEILLIES PAR LA « CALYPSO » 

G O L F E D E GUINÉE, 1956 

STATION 16. — 21.5.1956, Côte-d'Ivoire, 4°33'N, 
6°36'W, drague à coquilles, sable, 100-109 m : Upo-
gebia talismani, Calliatiassa marchali. 

STATION 45. — 8.6.1956, Gabon, 0°25'N, 9''00'E, 
73 m, drague à coquilles, sable, vase et coquilles : 
Upogebia talismani. 

STATION 83. — 25.6.1956, Principe, 1°39'35"N, 
'7°26'53"E, drague à coquilles, 12 m, sable et vase : 
Callianassa diaphora. 

STATION 90. — 26.6.1956, Principe, l ' '37'N, 7°22'E, 
drague rectangulaire, 30 m, vase coquillière : Upo­
gebia talismani. 

STATION 95. — 27.6.1956, Principe, 1°38'25"N, 
7°22'05"E, drague rectangulaire, 31 m, vase, algues 
calcaires, coquilles : Upogebia nitida. 

STATION 99. — 1.7.1956, Principe, plage Punta da 
Mina, marée basse, intertidal, roche et sable : Calli-
chirus pachydactyla. 

STATION 112. •— 7.7.1956, Principe, plage Punta da 
Mina, intertidal, roche et sable : Upogebia demani. 

STATION P 13. — 28.6.1956, Principe, Praia 
Pequena, à pied et plongée, 0-3 m, roche et sable : 
Callichirus pachydactyla. 

STATION P 18. — 3.7.1956, Principe, Praia Pequena, 
plongées, 3-4 m, roche : Callichirus pachydactyla. 

STATION T 5. — 7.6.1956, Sâo Tome, à l'ouest de 
Punta Diego Nunes, à pied, 0-2 m, roche, pierres : 
Upogebia demani. 

STATION T 12. — 9.6.1956, Sâo Tome, slip de la 
à pied, roche, pierres : Upogebia 

16. — 10.6.1956, Sâo Tome, devant la 
à pied, roche et pierres : Upogebia 

capitainerie, 
demani. 

STATION T 

capitainerie, 
demani. 

STATION T 18. — 11.6.1956, Sâo Tome, devant Praia 
Lagarto, drague à huîtres, 5-6 m, algues calcaires : 
Upogebia nitida. 

STATION T 19. — 12.6.1956, Sâo Tome, par le 

travers de Punta Diego Nunes, drague à huîtres, 
4-5 m, algues calcaires : Upogebia nitida. 

STATION T 28. — 23.6.1956, Sâo Tome, platier 
rocheux, à pied : Upogebia demani. 

I L E S DU CAP-VERT, 1959 

STATION 61. — 23.11.1959, Sâo Tiago, côte est, entre 
Punta Inglese et Punta da Achada da Baleia, à pied, 
sable et roche : Upogebia aristata. 

STATION 63. — 24.11.1959, Sâo Tiago, Porto da 
Praia, au sud de Praia Grande, à pied, sable et roche : 
Callichiras pachydactyla. 

Ann. Inst. océanogr., 1979, t. 55, fasc. suppl. 
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FiG. 1. — Distribution des Upogebiidae (chiffres noirs) 
et des Callianassidae (chiffres blancs) dans les eaux ouest-africaines. 
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m. ÉTUDE SYSTÉMATIQUE 

Fami l l e des U P O G E B I I D A E Borradai le , 1903 

Gebiadae Haworth, 1825 : 184. 
Gebiidae Dana, 1852 a : 12; 1852 ?7 : 508. 
Upogebiinae Borradaile, 1903 : 542. 

La famille des Upogebiidae compte quelque 
75 espèces, actuellement toutes réunies dans le grand 
genre Upogebia Leacli; leur ressemblance avec les 
Callianassidae, dont elles étaient considérées récem­
ment encore comme une sous-famille, est superfi­
cielle, et résulte d'adaptations par convergence à un 
mode de vie similaire. Nous en donnons ici une 
diagnose, basée principalement sur l'observation des 
formes est-atlantiques, et dont certains éléments 
seront éventuellement modifiés ou complétés, lors de 
la révision des espèces indo-ouest pacifiques, les plus 
nombreuses et les plus diversifiées. 

Dix espèces d'Upogebia sont maintenant connues 
de l'Atlantique oriental intertropical, et appartiennent 
toutes à la faune littorale : 1. Upogebia furcata Auri-
villius, 2. U. nitida (A. Milne Edwards) , 3. U. deltaura 
(Leach), 4. U. demani isp. nov. ( = Upogebia sp. a de 
Man, 1927), 5. U. crosnieri Le Lœuff et Intès, 6. U. 
pusilla (Petagna), 7. U. aristata Le Lœuff .et Intès, 8. 
U. poensis de Saint Laurent et Ngoc-Ho, 9. U. conti-
gua Bozic et de Saint Laurent, 10. U. talismani 
Bouvier. 

Sur la carte de la figure 1, leur distribution sur le 
littoral ouest-africain, de la Mauritanie à l'Angola, 
est représentée par des cercles blancs portant des 
numéros qui correspondent à ceux de la liste ci-
dessus. 

Quelques commentaires sur l'état actuel de la systé­
matique des Upogebiidae et sur leur distribution 
géographique sont exposés dans la seconde partie 
de ce travail. 

DiAGNiDSE. — Carapace comprimée latéralement, 
plus haute que large, faiblement calcifiée sur les 
régions latéro-postérieures. Sillon cervical bien mar­
qué, situé vers le milieu de la face dorsale et se 
prolongeant latéralement jusqu'au bord antérieur, en 
arrière de l'insertion des antennes. Ligne thalassi-
nienne toujours présente dans la région antérieure, 
parfois absente, ou discontinue, dans la région posté­
rieure. 

Région gastrique se prolongeant vers l'avant en un 
vaste rostre recouvrant la base des pédoncules ocu­
laires, couverte sur ses deux tiers antérieurs environ 
dé tubercules spiniformes, et fortement pileuse. Bord 
antéro-latéral de la carapace inerme, orné d'une 
épine (« épine postoculaire »), ou portant une série 
de spinules. 

Epistome marqué latéralement, entre la base des 
antennes et le bord antérieur de la mandibule, par 
deux saillies cristif ormes, bien visibles en vue latérale 
sous le premier article des pédoncules antennaires, 
et que nous dénommons « lames latérales de 
l'épistome ». 

Abdomen allongé, à segments comprimés dorso-
ventralement, le deuxième le plus long. Pleurons 
peu développés, arrondis, sauf parfois celui du 
premier segment. 

Première maxille à endite coxal triangulaire, 
pourvu d'un large exite. Premier maxillipède à épi-
podite réduit ou absent; exopodite flagellé; endopo-
dite de deux articles. Pmx2 avec un court épipodite 
frangé de soies, habituellement rabattu contre la 
face externe de la coxa et un exopodite flagellé. 
Pmx3 avec ou sans rudiment d'épipodite et toujours 
un exopodite : bord mésial des différents articles de 
l 'endopodite la plupart du temps garni d'une épaisse 
frange de soies; sur l'ischion, crista dentata absente 
ou réduite à une fine rangée de spinules presque 
invisibles à la base des soies; proximalement, sur la 
face ventrale de l'ischion, deux épines en crochet. 

Péréiopodes de la première paire égaux et symé­
triques, à extrémité chéliforme ou subchéliforme, 
exceptionnellement simple; le doigt fixe, de longueur 
très inégale suivant les espèces, est presque toujours 
notablement plus grêle que le dactyle. Bord ventral 
du mérus garni de deux franges de longues soies 
plumeuses. P2 jamais chéliforme, à propode légè­
rement élargi et à dactyle court, le mérus garni des 
mêmes soies plumeuses que celui des P I . P3 et P4 
simples, à dactyles plus ou moins spatules. P5 à 
extrémité subchéliforme. 

Première paire de pléopodes toujours absente chez 
le mâle, biarticulée et de structure simple chez la 
femelle. PI 2 à PI 5 sans appendix interna, foliacés, 
l 'endopodite environ deux fois plus court que l'exo-
podite; PI 2 sans appendix masculina chez le mâle. 
Uropodes à rames ovalaires; pas de diérèse sur 
l'exopodite. 
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Aucun épipodite sur les péréiopodes, pas de pleu-
robranchies, sauf parfois, rarement, une pleurobran-
cliie sur P5 ; la formule branchiale est donc la 
suivante : 

Pmxl 

Epipodites n id . ou 0 
Podobranchies 0 
Arthrobranchies 0 
Pleurobranchies 0 

t raire une espèce typiquement guinéenne remontant 
jusqu'aux côtes marocaines, et présente en Méditer­
ranée méridionale (Grande Syrte); enfin, U. del-
taura, qui peut vivre dans la zone intertidale sur les 

Pmx2 Pinx3 PI P2 P3 P4 P5 

+ 0 
0 
0 

rud. ou 0 
0 
2 
0 

0 
0 
2 
U 

0 
0 
2 
U 

0 
0 
2 
0 

0 
0 
2 
0 

0 
0 
0 

0-1 

Genre U p o g e b i a Leach, 1814 

Gerhios Bosc, 1813 : 233. 
Upogebia Leach, 1814 : 400. 
Gebia Leach, 1815 : 342. 
Bigea Nardo, 1847 : 8 (nomen nudum). 
Calliadne Strahl, 1862 : 1064. 
Gebiopsis A. Milne Ed%Yards, 1868 : 63. 
? Gebicula Alcock, 1901 : 20. 
nec Gebios Risse, 1822 : 243. 

Espèce type : Cancer Astacus stellatiis Montagu, 1808. 

DiAGNOSE. — Celle de la famille (voir remarques). 

DISTRIBUTION GÉNÉRALE. — Les Upogebia sont 

connues de toutes les mers tropicales et tempérées, 
où elles ne fréquentent que les eaux littorales ou 
sublittorales. Une seule espèce, Gebicula exigua 
Alcock, a été capturée à près de 500 m. Certaines 
habitent les eaux saumâtres des mangroves ou des 
estuaires. Elles vivent habituellement abritées dans 
des terriers qu'elles creusent dans la vase ou le 
sable, ou dans des cavités de blocs de coraux, ou 
encore associées à des éponges. 

DISTRIBUTION EST-ATLANTIQUE. — Quatorze espèces 

d'Upogebia sont connues des eaux est-atlantiques, 
depuis les côtes Scandinaves jusqu'au littoral de 
l'Angola. Toutes paraissent littorales ou sublittorales, 
ne descendant pas au-dessous de 150 m de pro­
fondeur. Sept sont exclusivement intertropicales : 
U. furcata, nitida, demani, aristata, crosnieri, poen-
sis et contigua; deux n'existent apparemment qu'en 
Méditerranée : U. tipica et une forme encore non 
décrite apparentée à deltaura; une espèce, U. stellata 
n'est pas connue au sud de la Bretagne; les trois 
espèces restantes sont communes à la faune euro­
péenne et aux côtes tropicales de l'Afrique, mais 
suivant des modalités distinctes : U. pusilla, très 
commune dans les eaux européennes tempérées, 
semble atteindre sa limite sud sur les côtes de la 
Mauritanie, vers 22° sud; U. talismani est au con-

côtes de Grande-Bretagne et du nord de la France, 
descend au-dessous de 60 m en Méditerranée et a été 
capturée entre 65 et 100 m dans le golfe de Guinée. 

REMARQUES. — Comme nous avons déjà eu l'occa­
sion de le mentionner (Bozic et DE SAINT LAURENT, 

1972; DE SAINT LAURENT, 1973; L E L Œ U F F et INTÈS, 

1974), la subdivision du genre Upogebia en genres ou 
en sous-genres distincts, proposée par BORRADAILE 
en 1903, adoptée par DE MAN en 1927 et 1928 et à 
leur suite par la plupart des carcinologistes, repose 
sur des caractères apparemment insuffisants et 
inconstants, et dont il nous est difficile, dans l'état 
actuel de nos connaissances sur l'évolution et la 
systématique de la famille, d'apprécier la valeur. 
Une étude comparative approfondie de divers carac­
tères s'avère nécessaire pour déceler les tendances 
évolutives et les affinités phylétiques des nombreuses 
formes connues; les descriptions habituelles, si elles 
suffisent la plupart du temps à la détermination des 
espèces, ne fournissent pas nombre de détails signi­
ficatifs pour l'étude des parentés : la présence ou 
l'absence de la ligne thalassinienne sur la région 
postérieure de la carapace, la formule branchiale 
(chez trois espèces au moins il existe une pleuro-
branchie sur P5), l'état de développement des epipo­
dites des maxillipèdes, etc. pourraient, par exemple, 
être de quelque utilité dans cette recherche. 

L'observation de l'un des caractères proposé par 
BORRADAILE pour distinguer les sous-genres Upogebia 
et Calliadne, à savoir l 'armature épineuse du bord 
antéro-latéral de la carapace, nous a cependant 
permis de retenir, grosso modo, trois groupes d'Upo­
gebia parmi les espèces de l'Atlantique oriental : 

— espèces à bord antéro-latéral inerme (pas 
d'épine postoculaire) : furcata, deltaura, nitida, 
demani, crosnieri; 

—• espèces avec une épine sur le bord antéro-
latéral : pusilla, tipica, stellata, aristata, poensis, 
contigua; 

— espèces avec un.e série de spinules sur le bord 
antéro-latéral : talismani. . , 
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Les deux premiers groupes correspondent en outre 

aux définitions de BORRADAILE quant à la structure 

de la première paire de péréiopodes : toutes les 

espèces du premier groupe ont des PI presque par­

faitement chéliformes, alors que chez celles du 

second les PI sont subchéliformes, de même que 

chez la seule forme du troisième groupe, U. talismani. 

TABLEAU DE DÉTERMINATION DES Upogebia 

DE L'ATLANTIQUE ORIENTAL INTERTROPICAL 

1. — Bord antéro-latéral de la carapace inerme. Doigt 
fixe des P I aussi long, ou presque aussi long, 
que le dactyle 2 

— Bord antéro-latéral de la carapace armé d'une 
épine ou d'une série de spinules. Doigt fixe des 
P I beaucoup plus court que le dactyle 6 

2. — Des épines sur les flancs de la carapace, en 
arrière du sillon cervical. Premier article des 
pédoncules antennulaires inerme furcata 

— Au plus des granulat ions sur les flancs de la 
carapace. Premier article des pédoncules anten­
nulaires orné d'une épine ventro-distale 3 

3 . — Premier pleuron abdominal terminé latérale­
ment en pointe (fig. 3 a) deltaura 

— Extrémiités latérales du premier tergite abdo­
minal obtuses 4 

4. '— Encoches latérales de la carapace faibles, à 
peine indiquées. Antépénultième article des pé­
doncules antennaires inerme nitida 

•— Encoches latérales de la carapace bien mar ­
quées. Antépénultième article des pédoncules 
antennaires orné d'une spinule ventro-distale. 5 

5. — Bord supérieur du propode des PI armé sur 
toute sa longueur d'une série d'épines. Ecaille 
antennaire à sommet bifide crosnieri 

— Bord supérieur du propode des PI avec une 
seule épine subdistale. Ecaille antennaire à 
sommet entier demani 

6. — Une épine unique (pouvant être dédoublée d'un 
côté) sur le bord antéro-latéral de la carapace. 
Mandibule avec une dent antérieure aiguë 7 

— Une série de spinules sur le bord antéro-latéral 
de la carapace. Mandibule sans dent antérieure 
aiguë. Face inférieure du rostre ornée de une 
à trois épines assez fortes talismani 

7. — Des épines infrarostrales. Pleuron du pre­
mier segment abdominal terminé en pointe 
aiguë poensis 

— Pas d'épines infrarostrales. Extrémité du pre­
mier pleuron abdominal à sommet arrondi . . . . 8 

8. — Lame latérale de l 'épistome à sommet denti-
culé. Uropodes dépassant le telson de plus de 
la moitié de leur longueur contigua 

— Lame latérale de l 'épistome à sommet entier. 
Uropodes pas ou à peine plus longs que le 
telson 9 

9. — Ecaille antennaire habituel lement à sommet 
entier. Carpe des P I sans épine vers le mil ieu 
du bord mésio-distal pusilla 

— Ecaille antennaire à sommet bifide. Carpe des 
P I avec une ou deux épines sur le bord mésio-
distal (fig. 5 6) aristata 

1. U p o g e b i a furcata (Aurivi l l ius, 1898) 

Gebia furcata Aurivillius, 1898 : 13, pi . 1, fig. 5-7. 
Upogebia (Calliadne) furcata, MONOD, 1927 : 601 ; DE MAN, 
1927 : 7, pi . 1, fig. 3, 3 6. 
Upogebia furcata, LoNGHunsT, 1958 : 46; L E L Œ U F F et 

INTÈS, 1974 : 56, fig. 18 a-p (ubi réf. et syn.). 

MATÉRIEL EXAMINÉ. 

Sierra Leone, Issi Dockyard (Freetown), marée 

basse, sable vaseux, H. BROWN et J. CADENAT coll. 

7.03.1948 : 2,(? 15 et 18 mm, 5 î 11 à 26 mm, les 2 plus 

grandes ovigères (MP Th 301). 

Sénégal, sans indication plus précise : 9 c? 19 à 

24 mm, 9 ? 18 à 22 mm (MP Th 300) ; 1 î ovig. 29 mm 

(MP Th 295) ; 3 ? ovig. 24 à 28 mm i(MP Th 296) ; 

1 5 28 mm (MP Th 294); 5 ,c? 16 à 22 mm, 3 ? 24 à 

25 mm (MP Th 293) ; 5 <j' 17 à 24 mm, 3 Ç 20 à 27 mm 

(MP Th 298); 6 <? 21 à 24 mm, 5 S 21 à 27 mm 

(MP Th 297); 4 d' 18 à 27 mm, 5 î 21 à 24 mm 

(MPTh299) . 

Sierra Leone, estuaire du fleuve, dans d'anciens 

terriers d'Uca, intertidal, A. LONGHURST coll. 11.10. 

1954 : 13 spéc. 

Id., W.A.F.R.I. 3, st. D22/G, 24.01.1955, sable vaseux, 

10 m : 1 spéc. 

DISTRIBUTION. — Upogebia furcata est une espèce 

qui fréquente habituellement les eaux saumâtres, 

telles que celles des lagunes et des estuaires du 

golfe de Guinée. Sa limite nord se situerait dans la 

région de Dakar, d'où proviennent les nombreux 

exemplaires récoltés par les chercheurs de l'LF.A.N. 

REMARQUES ET AFFINITÉS. — Espèce la plus ancien­

nement et la mieux connue des Upogebia ouest-afri­

caines, U. furcata est facilement identifiable grâce 

à la spinulation des flancs de la carapace, en arrière 

du sillon cervical, et à la robustesse du dactyle des 

chélipèdes, deux fois plus large à la base que le 

doigt fixe, au moins chez le mâle. 

Elle appartient au groupe des espèces sans épine 

postoculaire, possède des lamelles branchiales divi­

sées et un Pmxl dépourvu de lobe épipodial. 

3. West African Fisheries Research Institute, 
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2. U p o g e b i a n i t ida (A. Milne E d w a r d s , 1868) 

(fig. 2 a-i) 

Gebiopsis nitidus A. Milne Edwards, 1868 : 63, pi . 18, 
flg. 4-7. 

Gebia (Gebiopsis) nitida, ORTMANN, 1893 : 50, pi. 4, 
flg. 2. 

Upogebia (Calliadne) nitida, DE MAN, 1928 b : 24 (liste), 
50 (clef). 

Upogebia nitida. L E L Œ U F F et INTÈS, 1974 : 58, fig. 20 a-o. 

Types : Ç 8-21 mm, 2 'c? 16 et 17 mm (lectotype et 
paralectotypes, MP Th 22); ces trois spécimens en 
très mauvais état, brisés et les appendices thora­
ciques détachés; localité-type : cap Saint-Vincent, 
îles du Cap-Vert, intertidal. 

MATÉRIEL EXAMINÉ. 

Calypso 1956 (golfe de Guinée) : 
STATION T 18, 11.06.1956, Sâo Tome, devant Praia 

Lagarto, 5-6 m : 1 Ç ovig. 20 mm (MP -Th 270). 
STATION T 19, 12.06.1956, Sâo Tome, par le travers 

de Punta Diego Nunes, 4-5 m : 2 Ç ovig. 13 et 18 mm 
(MP Th 271). 

STATION 94, 27.06.1956, Principe, l -SS'N, 7°25'4"E, 
31 m : 1 5 ovig. 16 mm. 

Talisman, archipel du Cap-Vert, st. 104, 26.07.1883, 
rade ide Saint-Vincent, 20 m, vase : fragments de 
6 spécimens (MP Th 22). 

Sénégal, Corée, Th. MONOD coll. août 1946 : 1 $ 
2 0 m m ( M P T h 2 8 0 ) . 

Sénégal, Corée, F. PARAÏSO coll. 27.05.1948 : 1 c? 
13 mm (MP Th 279). 

Sénégal, Dakar, anse Bernard, R. Mauny coll. 14.09. 
1949 : 1 <? 33 mm (MP Th 277). 

Id., 25.09.1949 : 4 <? 16 à 32 mm, 2 î 24 et 31 mm 
(MPTh273e t277 ) . 

Sénégal, Corée, dans galerie de tarets, 19.11.1950 : 
l d ' 8 m m ( M P T h 2 8 1 ) . 

Id., dans filet à langouste, J. CADENAT coll. 10.10. 
1950 : 1 <? 35 mm, 1 Ç ovig. 38 mm (MP Th 278). 

Id., F. PARAÏSO coll. 10.09.1952 : 1 <? 22 mm, 1 Ç 

23 mm (MP Th 274). 
Sénégal, Corée, entre Tacona et Bel-Air, 14-15 m, 

I. MARCHE-MARCHAD coll. 13.09.1954 : 1 Ç 30 mm 

(MP Th 282). 
Sénégal, Corée, anse Bernard, 12 m, I. MARCHE-

MARCHAD coll. déc. 1954 : 1 c? 22 mm (MP Th 275). 

Mauritanie, G. BOLLORÉ coll. 1965 : 2 c? en très 
mauvais état, de 12 et 14 mm de longueur de cara­
pace. 

Sénégal, Dakar, corniche ouest, M. E. RICE coll. 
26 et 28.06.1968 : 1 <? 17 mm, 1 5 32 mm (N.M.N.H. 
cat. n° 172583). 

Annobon, drague 50-60 m, A. CROSNIER coll. 11.12. 
1965 : 1 Ç ovig. 15 mm (MP Th 229). 

Congo, devant Pointe-Noire, chalut 18 m, roche, 
A. CROSNIER coll. 25.11.1966 : 1 Ç 18 mm (MP Th 231). 

DISTRIBUTION. — Décrite de l 'archipel du Cap-Vert, 
Upogebia nitida est maintenant connue de la Mauri­
tanie, du Sénégal, et du golfe de Cuinée; elle se tient 
depuis le littoral jusqu'à une soixantaine de mètres 
de profondeur. 

REMARQUES ET AFFINITÉS. — En 1974, L E L Œ U F F 

et INTÈS ont cité Upogebia nitida du Congo et de l'île 
Annobon, tout en notant, entre leurs trois exem­
plaires et des spécimens du Cap-Vert identifiés par 
BOUVIER, certaines différences dans les proportions 
des différents articles des PI et des P2. 

Les quatre femelles récoltées par la Calypso à 
Principe et à Sâo Tome sont identiques au matériel 
cité par ces auteurs du Congo et d'Annobon; leur 
examen suggère l'existence possible d'une forme 
guinéenne à appendices thoraciques plus grêles que 
ceux de la forme typique, et à laquelle le statut de 
sous-espèce pourrait peut-être être conféré. Mais les 
spécimens de la région de Dakar se répartissent 
eux-mêmes en deux séries : la première, qui com­
prend la majorité des échantillons et les individus 
les plus grands, correspond exactement à la série 
type de l'espèce, de l 'archipel du Cap-Vert; la 
seconde, réduite aux échantillons Th 274 et Th 280, 
soit deux mâles et une femelle, en diffère, comme le 
matériel guinéen, par les appendices thoraciques plus 
grêles, et en outre par un rostre et des appendices 
céphaliques plus longs, des cornées plus développées, 
et par la face mésiale du propode des chélipèdes 
ornée de soies plus nombreuses et plus longues. Rien, 
dans les données dont nous disposons, ne permet 
d'apprécier d'éventuelles différences d'ordre écolo­
gique entre les deux séries. 

Compte tenu de la faible importance des diffé­
rences morphologiques observées, du petit nombre 
d'individus guinéens (6 femelles) et sénégalais aty­
piques (2 mâles et une femelle) à notre disposition 
et de l'imprécision des conditions de récolte, compte 
tenu également de l'existence d'un dimorphisme 
sexuel parfois notable dans là forme du rostre ou la 
gracilité des chélipèdes et d'une variabilité indivi­
duelle non négligeable, nous avons rassemblé l'en­
semble du matériel sous le nom d'Upogebia nitida 
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(A. Milne Edwards), réservant à une étude ultérieure 
l'éventualité de sa division en sous-espèces dis­
tinctes. 

Les principales différences relevées ont été illus­
trées sur la figure 2. 

/ 

^rrrpr'^^^^J) 

Signalons en outre que la forme nouvelle men­
tionnée p. 36 de Méditerranée, et encore non décrite, 
est fort proche de l'espèce de A. MILNE EDWARDS. 

Upogebia nitida appartient au groupe « Calliadne » 
du genre, auquel se rattachent les formes dépourvues 

FiG. 2. '— Upogebia nit ida (A. Milne Edwards). 

a, b, d, e : vue dorsale du rostre : a et h, (} 35 mm et Ç 31 mm, typiques (MP Th 278), X 9: d et e. ^ 22 mm et 2 23 mm, 
sénégalais atypiques (MP Th 27h), X 9. 

c, f : région antérieure de la carapace et appendices cephaliques, vue latérale: c, <J 22 mm, typique (MPTh275). 
X i2,5; f, 2 23 mm, atypique (MP Th 27h), X i2 ,5 . 

g-i : premier péréiopode, face mésiale : g, ($ typique, 22 mm (MP Th 275J, X 8; h, 5 sénégalaise atypique, 20 mm 
(MPTh280), x8; i, 2 guinéenne, 20 mm (MPTh270), X 9,5. 
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d'épine postoculaire; elle se distingue des autres 
formes ouest-africaines de ce groupe par la faible 
profondeur des encoches latérales de la carapace, et 
par les pédoncules antennaires totalement inermes. 

Elle possède des lamelles branchiales divisées et 
un Pmxl sans trace d'épipodite. 

3. U p o g e b i a de l taura (Leach, 1815) 
(fig. 3a-b) 

Gebia deltaura Leach, 1815 : 342. 
Upogebia (Callîadne) deltaura, DE MAN, 1927 : 17, pi . 2, 

fig. 8-8 6. 
Vpogebia deltaura, L E L Œ U F F et INTÈS, 1974 : 56, 

fig. 19 a-p, 19 bis. 

FIG. 3. — Upogebia deltaura (Leach), ^ 2lt mm (MP Th 
269) : a, vue latérale du prem.ier segm.ent abdominal, 
X 7,5; b, premier péréiopode droit, face mésiale (soies 
non figurées), X 7,5. 

MATÉRIEL EXAMINÉ. 

Togo, 6°01,5'N, 1°34'E, 80 m, vase sableuse, 
A. CROSNIER coll. 5.10.1963 : 3 <? 13, 18 et 24 mm 

(MP Th 269 et 283). 
Id., 5°58,5'N, 1°22'E, 59-60 m, A CROSNIER coll. 

6.10.1963 : 2 c? 18 et 19 mm (MP Th 284). 
Sierra Leone, W.A.F.R.I., st. MB4/A4, 18.04.1956, 

7''15'N, 13"'00'W, sable vaseux 100 m : 1 spéc. 

DISTRIBUTION. — Vpogebia deltaura est surtout 
connue de l'Atlantique nord-oriental et de Méditer­
ranée, mais sa présence dans le golfe de Guinée, au 
large de la Côte-d'Ivoire et du Togo, a été signalée 
par L E L Œ U F F et INTÈS en 1974, de 60 à 80 m de 

profondeur. 

REMARQUES ET AFFINITÉS. — La présence de cette 

forme typiquement européenne dans les eaux relati­
vement peu profondes du golfe de Guinée est assez 
surprenante, mais nous n'avons noté, entre des spé­
cimens guinéens déjà identifiés par L E L Œ U F F et 
INTÈS en 1974 à Upogebia deltaura et des exemplaires 
nordiques, aucune différence morphologique notable, 
sauf en ce qui concerne la terminaison latérale du 
premier tergite abdominal, qui est moins aiguë. La 
capture et l'étude de matériel africain supplémentaire 
peuvent faire apparaître des caractères distinctifs 
non décelables sur le matériel à notre disposition, 
d'une taille très inférieure à celle normalement 
atteinte pa r l'espèce. 

Caractérisée, dans le groupe des Upogebia sans 
épine postoculaire, par la terminaison latérale angu­
leuse du premier tergite abdominal (flg. 3 a), et la 
forte épine subdistale, mésio-dorsale, du carpe des 
PI (fig. 3 b), U. deltaura paraît apparentée d'une part 
à U. crosnieri Le LœufT et Intès, d'autre part à 
U. nitida. 

Ses lamelles branchiales sont divisées, et l'épipo-
dite de Pmxl absent. 

4. U p o g e b i a d e m a n i sp . nov. 
(fig. 4a-e) 

Upogebia (Callîadne) sp. a de Man, 1927 : 19. 
Upogebia (Callîadne) sp. y de Man, 1928 b : 25 (liste), 

49 (clef). 

Holotype : S 27 mm (MP Th 291); île Sâo Tome, 
intertidal. 

MATÉRIEL EXAMINÉ. 

Calypso 1956 (golfe de Guinée) : 
STATION T 5, Sâo Tome, à l'ouest de la pointe Diego 

Nunes, 7.06.1956, intertidal : 7 <? 8 à 23 mm, 2 Ç 22 et 
26 mm, 8 Ç ovig. 8 à 23 mm (MP Th 292). 

STATION T 12, Sâo Tome, sur le slip de la capitai­
nerie, 9.06.1956, intertidal : 1 d" 12 mm (MP Th 288). 

STATION T 16, Sâo Tome, devant la capitainerie, 
10.06.1956, intertidal : 3 <? 13 à 27 mm, 1 S ovig. 
30 mm (holotype et paratypes, MP Th 291). 

STATION T 28, Sâo Tome, 23.06.1956, intertidal : 
3 (? 12 à 24 mm, 1 Ç ovig. 23 mm (MP Th 289). 
STATION 112, île Principe, plage Punta da Mina, 
7.07.1956, intertidal, 1 c? 20 mm (MP Th 290). 

Sâo Tome, plage de Bella Vista, Ch. GRAVIER coll. 
23.07.1906 : 2 c? 15 et 25 mm, 1 Ç 18 mm (spécimens 
décrits par DE MAN, MP Th 21). 
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DISTRIBUTION. — Golfe de Guinée, îles Sâo Tome 
et Principe, zone intertidale. 

DESCRIPTION. — Rostre triangulaire allongé, avec, 
sur les bords, une paire de tubercules coniques 
(flg. 4 a et ô). Encoches frontales et sillons dorso-laté-
raux bien marqués. Dents antéro-latérales fortes, 
aiguës, crêtes latérales constituées par une douzaine 
de dents coniques de taille décroissante vers l 'arrière; 

entre la sixième dent .et la suivante, une discontinuité, 
surtout visible en vue latérale (flg. 4 a). Région 
gastrique garnie de tubercules coniques peu serrés 
et souvent disposés par paires. Pilosité du rostre 
assez forte. Sillon médio-dorsal assez bien indiqué, 
glabre. Sur la région gastrique, les soies, nombreuses, 
sont disposées en arcs de cercle en avant des 
tubercules. 

Bord antéro-latéral de la carapace inerme (flg. 4 a) ; 

FiG. 4. — Upogebia demani sp. nov., ^ holotype 27 mm (MP Tli291) : a, région antérieure de ta carapace, vue latérale, 
X 12; h, id., vue dorsale, X 12; c, prem.ier péréiopode droit, face externe X 8; d, telson et uropode droit, X 12; 
e, profil du telson, X 12. 
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sur les flancs, en arrière du sillon cervical, parfois 
de faibles granules. Ligne thalassinienne continue 
sur toute la longueur de la carapace. 

Lame latérale de l'épistome en denticule à pointe 
aiguë. 

Fleuron du premier segment abdominal à extrémité 
obtuse. 

Telson (flg. 4 d et 4 e) légèrement plus large que 
long, à bord postérieur très faiblement concave; 
entre le quart et le tiers proximal, sur la face 
dorsale, une carène transverse assez prononcée, se 
prolongeant latéralement parallèlement aux bords. 

Pédoncules antennulaires atteignant au plus l'extré­
mité de l'avant-dernier article des pédoncules anten-
naires; leur premier article armé d'une épine ventrale 
subdistale. Ecaille antennaire à sommet entier, aigu. 

Mandibule avec une forte dent antéro-mésiale. 
Premier maxillipède sans trace d'épipodite. 
Troisième maxillipède pourvu d'un épipodite court; 

tronc de l'exopodite n'atteignant pas tout à fait l 'arti­
culation ischion-mérus, flagelle de quatre articles. 
A la base de l'ischion, du côté mésial, deux épines 
en crochet. 

Premiers péréiopodes chéliformes (fig. 4 c), à doigt 
fixe un peu plus court que le dactyle. Une paire de 
fortes épines coxales. Basis-ischion garni d'une série 
de 3 ou 4 denticules ventraux. Mérus près de deux 
fois plus long que sa plus grande largeur, avec une 
dizaine de petits denticules aigus sur les deux tiers 
proximaux du bord ventral et une épine dorsale 
subdistale. Carpe sensiblement aussi long que sa 
plus grande largeur, avec une épine dorsale et une 
épine ventrale, subdistales; sur la moitié supérieure 
du bord disto-mésial une ou deux épines supplé­
mentaires. Main épaisse, plus de deux fois plus 
longue que large, la portion palmaire environ deux 
fois et demie plus longue que la portion digitale. 
Sur le bord ventral, proximalement, une ou deux 
épines assez fortes; une forte dent épineuse, sub­
distale, sur le bord dorsal; doigt fixe à bord pré­
hensile armé, sur sa moitié proximale, de trois dents 
coniques et obtuses. Dactyle sensiblement plus long 
que le doigt fixe, terminé par un fort ongle corné; 
bord préhensile avec une importante dent conique 
subproximale, suivie de faibles denticulations s'atté-
nuant progressivement vers l'extrémité distale; vers 
le milieu de la face externe, une carène longitudinale, 
marquée, chez le mâle, par 3 ou 4 denticulations; une 
dent unique, proximale, chez la femelle. Sur la face 
externe de la paume, de nombreuses soies disposées 
e n U . 

Deuxième péréiopode à mérus et carpe inermes, 
à l'exception des épines dorsales respectivement sub­
distale et distale, habituelles chez les Vpogebia. 

Uropodes (flg. 4 d) sensiblement de même longueur 
que le telson. 

Lamelles branchiales divisées en deux lobes étroits. 

REMARQUES ET AFFINITÉS. — L'espèce que nous 

décrivons ici comme Vpogebia demani sp. nov. a 
déjà fait l'objet d'une description assez précise par 
DE MAN en 1927, sous le nom d'Upogebia (Cal-
liadne) sp. a. Cet auteur avait en effet examiné deux 
petits spécimens récoltés par Ch. GRAVIER à l'île 
Sâo Tome et identifiés à tort par Bouvier à Upogebia 
nitida (A. Milne Edwards) . D E MAN n'a pas nommé 
l'espèce, sans doute en raison de la petite taille des 
individus à sa disposition; il supposait qu'ils pour­
raient un jour être rapportés à une forme connue, 
en l 'occurrence V. deltaura (Leach). 

Le matériel assez abondant recueilli au cours de 
la campagne de la Galypso dans les îles du golfe de 
Guinée correspond bien à celui récolté par GRAVIER 
et appartient sans aucun doute à une espèce dis­
tincte, quoique assez proche, de deltaura. Elle en 
possède le rostre triangulaire et assez allongé, pourvu 
de quatre à six tubercules coniques, et la tendance 
des tubercules de la région gastrique à se grouper par 
pair.es; elle s'en distingue principalement pa r la 
terminaison latérale obtuse du premier tergite abdo­
minal, la carène transversale plus accusée du telson, 
l'épine dorso-mésio-distale du carpe des PI plus 
faible, et l'absence de spinules ou granulations au 
voisinage du bord ventral du mérus des P3. 

5. U p o g e b i a crosnieri 
Le Lœuff et In tès , 1974 

Upogebia crosnieri Le Lœuff et Intès, 1974 : 54, fig. 17. 

Holotype : ? 9-30 mm (MP Th 234 : localité-type : 
SHS'W, 5''04'7"N (au large de la Côte-d'Ivoire), 
60 m. 

DISTRIBUTION. — Côte-d'Ivoire, Congo, de 60 à 

100 m. 

REMARQUES ET AFFINITÉS. — Cette Upogebia, rela­

tivement profonde, dépourvue d'épine postoculaire, 
est assez proche d'U. deltaura et d'U. demani; elle 
s'en différencie par le rostre plus court, à sillon 

http://pair.es
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médian assez large, et par la rangée d'épines sail­
lantes qui orne le bord dorsal du propode des P I . 

Elle a des lamelles branchiales divisées, et un 
Pmxl sans épipodite. 

6. U p o g e b i a pus i l la (Pe tagna , 1792) 
(flg. 5 a). 

Astacus pusillus Petagna, 1792 : 418, pi. 5, fig. 5. 
Thalassina littoralis Risso, 1816 : 76, pi. 3, fig. 2. 
Gebia littoralis, H. MILNE EDWARDS, 1837 a : 313; 1837 fc, 

pi. 49, fig. 1-11. 
Upogebia (Upogebia) littoralis, PESTA, 1918 : 197 (pro 

parte), fig. 61 a; DE MAN, 1927 : 29, fig. 11-11 b; 1928 6 : 
23 (liste), 41 (clef); MONOD, 1937 : 2. 

Upogebia pusilla, HOLTHUIS, 1947 : 321, flg. 1 ; 1961 : 32 ; 
ZAMQUIEY, 1968 : 231; DE SAINT LAURENT, 1971 : 1261 
(clef). 

MATÉRIEL EXAMINÉ. 

Collection G. BOLLOKÉ : Mauritanie, 1965 : 1 S 
43 mm. 

DISTRIBUTION. — Upogebia pusilla est commune 
à la côte dans l'Atlantique nord-oriental, de la 
Bretagne à la péninsule Ibérique, et en Méditerranée; 
sa localisation la plus méridionale connue est celle 
que nous signalons ici, de Mauritanie. 

Cette espèce a été également signalée en mer Rouge 
par MoNOD en 1937. 

REMARQUES ET AFFINITÉS. — Upogebia pusilla est 

la forme typique de l 'ancien sous-genre Upogebia, 
à bord frontal armé d'une épine postoculaire et à 
première paire de péréiopodes subchéliforme; elle 
est voisine des espèces européennes stellata et tipica 
et de la forme tropicale aristata, qui lui fait suite 
sur le littoral ouest-africain. Elle s'en distingue par 
un habitus plus trapu, un rostre plus court et 
surtout par le carpe des P I dont le bord distal est 
dépourvu d'épine médiane, du côté mésial de l'appen­
dice (fig. 5 a). 

Elle présente des lamelles branchiales divisées; 
l 'épipodite de Pmxl est vestigial. 

7. U p o g e b i a ar i s tata Le Lœuff et In tès 

(flg. 5 b-c) 

Upogebia aristata Le Lœuff et Intès, 1974 : 50, flg. 16 a-s. 

Holotype : ? 7,5-26,5 mm (MP Th 237); localité-type : 
Congo (baie de Pointe-Noire), 5-10 m. 

FIG. 5. — Premier péréiopode gauche, face mésiale : 
a, Upogebia pusilla (Petagna), Ç 50 mm (MP Th STi) 
(pilosité non représentée), X 5,3; b, U. aristata Le Lœuff 
et Intès, cJ 19 mm (MPTh558), X 9; c, id., ^ 10 mm 
(MP Th 351), X IS. 

MATÉRIEL EXAMINÉ. 

Calypso 1959 (îles du Cap-Vert). 
STATION 61, 23.11.1959, île Sâo Tiago, côte est, 

entre Punta Inglese et Punta do Acliada da Baleia, 
intertidal : 1 <? 10 mm, 1 S 9 mm (MP Th 351). 

STATION '94, 29.11.1959, île Sâo Vincente, côte nord, 
baia das Gâtas, intertidal : 1 î ovig. 18 mm, sans P I 
(MP Th 353). 

Sénégal, Dakar, anse Bernard R. MAUNY coll. 14.09. 
1949 : 1 S ovig. (fragments, MP Th 557). 

Sénégal, plage de Gorée, 20.03.1950 : 2 c? 27 et 
30 mm, 1 S 35 mm (MP Th 556). 

Sénégal, Gorée, contenu stomacal de Trygon mar-
gavita, J. CADENAT coll. 25.09.1952 : 1 c? 20 mm 
environ (MP Th 559). 

Angola, île de Luanda, sur la plage. Th. MONOD 
coll. 12.09.1955 : 1 S en mauvais état (MP Th 560). 
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DISTRIBUTION. — Upogebia aristata a été décrite 
par L E L Œ U F F et INTÈS d'après un seul spécimen 

femelle capturé entre 5 et 10 m dans la baie de 
Pointe-Noire (Congo). 

Sa distribution s'étend du Sénégal et des îles du 
Cap-Vert à l'Angola; elle fréquente la zone inter-
tidale. 

REMARQUES ET AFFINITÉS. — Proche des espèces 

européennes piisilla, stellata et tipica, l'espèce de 
L E L Œ U F F et INTÈS en diffère essentiellement par 

la spinulation plus forte de ses appendices thora­
ciques. Nous avions d'abord confondu avec V. pusilla 
les jeunes individus capturés lors de l 'expédition de 
la Calypso aux îles du Cap-Vert : ils ont pu être 
rattachés à aristata en raison de l 'ornementation de 
la face mésiale du carpe des premiers péréiopodes, 
armés de deux épines dans la région médiane 
(flg. 5 c). 

On note, chez V. aristata, des lamelles branchiales 
divisées et, sur Pmxl , un épipodite discret, frangé 
de quelques soies. 

8. U p o g e b i a poens i s 
de Saint L a u r e n t et Ngoc-Ho, 1979 

(fig. 6) 

Gehicula Hupferi Balss, 1916 : 35 (pro par te : nec 
flg. 11-13). 

Upogebia poensis de Saint Laurent et Ngoc-Ho, 1979 : 65, 
flg. 25-40. 

Upogebia poensis est apparentée aux espèces du 
genre Upogebia à P I subchéliformes, telle que V. 
pusilla et Z7. aristata; mais elle s'en distingue immé­
diatement par ses épines infrarostrales (flg. 6), la 
terminaison latérale aiguë du premier pleuron abdo­
minal, et la forte spinulation du propode des P I . 

Ses lamelles branchiales sont divisées, et l'on note 
un court épipodite sur Pmxl . 

FIG. 6. — Upogebia poensis de Saint Laurent et Ngoc-Ho, 
Ç holotype 19 mm, région antérieure de la carapace, vue 
latérale (d'après de Saint Laurent et Ngoc-Ho, 1979), 
X9. 

9. U p o g e b i a c o n t i g u a 
Bozic et de Saint L a u r e n t , 1972 

Upogebia contigua Bozic et de Saint Laurent, 1972 : 339, 
flg. 1-10; L E L Œ U F F et INTÈS, 1974 : 50, flg. 15 a-c. 

Upogebia sp. ? (gracilipes), BUCHANAN, 1958 : 28. 

Types : î 6-21 mm et 7-22 mm (holotype et paratype, 
MP Th 5); localité-type : Guinée, 5°15'N, 5°09'E, 
15 m. 

Types : 5 19 mm (holotype), 3 S 13 à 18 mm (para-
types) (syntypes de Gebicula hupferi Balss; musée 
zoologique de Hambourg); localité-type : golfe de 
Guinée, baie de Biafra, île de Fernando Pô, 11 m. 

MATÉRIEL EXAMINÉ. 

Sierra Leone, W.A.F.R.L, st. MB7/S1, 17.01.1957, 
8°57'N, 13°26'W, vase coquillière, 12 m : 1 <? 13 mm, 
sans péréiopodes. 

DISTRIBUTION. — Ile de Fernando Pô, baie de 

Biafra, et Sierra Leone, I l à 12 m. 

REMARQUES ET AFFINITÉS. — Un spécimen de cette 

espèce, ayant perdu presque tous ses appendices 
thoraciques, figurait dans un lot de nombreuses 
Upogebia contigua récoltées par A. LONGHURST au 
large de la Sierra Leone. 

MATÉRIEL EXAMINÉ. 

Guinée, Conakry, contenu stomacal de Drepane 
afrîcana, 10 m, J. CADENAT coll. 4.10.1953 : 1 S, 
sans abdomen (MP Th 354). 

Sierra Leone, V^.A.F.R.I. st. S13/S16, 20-23.12.1955, 
îles Banana, vase coquillière, 10-20 m : 3 spéc. 

Id., st. MB7/S1, 17.01.1957, 8°57'N, 13'>26'W, vase 
coquillière 12 m : 54 c?, 66 ?. 

Id., st. MB7/B5, 18.01.1957, SMô'N, 13''44'W, sable 
coquillier : 25 spéc. 

Ghana, coll. R. BASSINDALE : dragages n" 1, 
19.12.1950 : 1 s p é c ; n° 2, 18.01.1951 : 1 s p é c ; n" 5, 
20.12.1950 : 1 s p é c ; station 1, au large d'Accra, 
14-35 m : 6 s p é c ; st. 12, id. : 8 spéc. 

DISTRIBUTION. — Golfe de Guinée, de la Sierra 
Leone au Nigeria. Récoltée en de nombreux exem­
plaires par L E L Œ U F F et INTÈS au large de la Côte-

d'Ivoire, par LONGHURST sur les côtes de la Sierra 
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Leone, et signalée, sous le nom d'Upogebia sp. 
(gracîlipes), par BUCHANAN du Ghana, Upogebia 
contigua se rencontre de 14 à 50 m de profondeur. 
C'est une espèce très abondante sur les fonds meubles 
sableux au sablo-vaseux de toute cette région du 
golfe de Guinée. 

REMARQUES ET AFFINITÉS. — Les affinités systé­

matiques de cette espèce, qui répond apparemment 
à la diagnose du genre Gebicula Alcock (que nous 
considérons, au moins provisoirement, comme syno­
nyme d'Upogebia), ont été discutées pa r Bozic et de 
SAINT LAURENT lors de la description de l'espèce 

en 1972. La grande longueur du rostre, à bords garnis 
de tubercules faibles, les PI à doigt fixe réduit, la 
gracilité et la longueur des uropodes, confèrent à 
cette espèce un aspect caractéristique au sein des 
autres formes ouest-africaines du genre. Voisine d'Z7. 
fallax de Man, elle peut être considérée comme une 
forme extrême des Upogebia à épine postoculaire du 
groupe pusilla. 

Ses lamelles branchiales paraissent entières, mais 
assez étroites, et son Pmxl n'a pas d'épipodite. 

10. U p o g e b i a ta l i smani Bouvier , 1915 

(fig. la-b) 

Upogebia Talismani Bouvier, 1915 : 184. 
Gebicula Hupferi Balss, 1916 : 35, flg. 11-13 (pro parte). 
Upogebia (Upogebia) talismani, DE MAN, 1928 b : 24 

(liste), 47 (clef). 
Gebicula Hupferi, DE MAN, 1928 6 : 25 (liste). 
Upogebia talismani, BUCHANAN, 1958 : 24, 28; DE SAINT 

LAUHENT, 1971 : 1259, flg. 1-3 : L E L Œ U F P et INTÈS, 
1974 : 52, flg. 15 d-n. 

Types : 2 5 20 et 30 mm, en très mauvais état (MF 
Th' 50); localité-type : Maroc, au large du cap 
Blanc, 33°16' N, 08''53' W, 120 m. 

MATÉRIEL EXAMINÉ. 

Calypso 1956 (golfe de Guinée) : 

STATION 16, 21.05.1956, Côte-d'Ivoire, 4°33'N, 
6°36' W, 100-109 m : 2 <? 12 et 19 mm, 2 Ç 18 et 20 mm 
(MP Th 286). 

STATION 45, 8.06.1956, Gabon, 0-25'N, 9' '00'E, 
73 m : 1 î ovig. 18 mm (MP Th 287). 

STATION 90, 26.06. 1956, Principe, 1°37'N, 7°22 E, 
30 m : 3 c? 10 à 13 mm (MP Th 285), dont 1 parasité 
par un Bopyrien. 

STATION 94, 27.06.1956, Principe, l ' '38'25"N, 
7°22'05"E, 31 m : 1 <? 15 mm (MP Th 352). 

Sierra Leone, W.A.F.R.L, st. MB1/Â2, 22.02.1956, 
8''32' N, 14''07' W, sable, 42 m : 5 spéc. 

Id., st. MB4/B3, 18.04.1956, 7°26'N, 12°58'W, vase 
coquillière, 34 m : 1 spéc. 

Id., st. MB4/B4, 18.04.1956, 7°39'N, 13°47'W, sable 
coquillier, 80 m : 1 spéc. 

Id., st. MB4/A1, 24.04.1956, 7'>34'N, 13''51'W, sable 
coquillier, 100 m : 6 spéc. 

Guinée espagnole. Bâta, vase, 9-23 m : 3 d' 18-32 mm, 
1 S 31 mm (lectotype et paralectotypes de Gebicula 
hupferi Balss, musée zoologique de Hambourg, 
nosK8402àK8404). 

FIG. 7. — Upogebia ta l ismani Bouvier, premier péréiopode 
droit, face externe .(pilosité non figurée) : a, <$ 17 mm; 
h, Ç n mm (MP Th 595), X 12. 

DISTRIBUTION. — Upogebia talismani est désormais 
connue sur la côte ouest-africaine depuis le sud du 
Maroc (BOUVIER) jusqu'au Congo (LE L Œ U F F et INTÈS) 

et de l'île Principe, à des profondeurs de 20 à 150 m. 
Elle est aussi présente en Méditerranée, où elle n'a 
été signalée que sur les côtes lybiennes, donc dans 
la zone la plus méridionale et la plus chaude de cette 
mer. 

REMARQUES ET AFFINITÉS. — L'examen du matériel 

type de BALSS, en collection au musée de Hambourg, 
a confirmé la synonymie de Gebicula hupferi Balss 
avec Upogebia talismani Bouvier. Cependant nous 
avons noté de légères différences, concernant surtout 
l 'ornementation et la pilosité des P I , entre les spé­
cimens identifiés à talismani provenant de faibles 
profondeurs et ceux, conformes aux types de BOU­
VIER, provenant de dragages plus profonds; ces 
différences sont probablement d'ordre phénotypique. 
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Upogebia talismani est la seule forme est-atlan­
tique d'un groupe d'espèces de ce genre à caractères 
distinctifs bien marqués : série de spinules sur le 
bord antéro-latéral de la carapace, propode des PI 
à face mésiale plus ou moins fortement épineuse, 
mandibule sans dent antérieure aiguë, souvent des 
épines infrarostrales, et un dimorphisme sexuel 
accentué des P I . Ce groupe compte plusieurs formes 
indo-ouest-pacifiques, telles U. acutispina de Saint 
Laurent et Ngoc-Ho, 1979, U. ceratophora de Man el 
U. acanthochela Sakai. 

L'espèce de BOUVIER est, avec U. contigua, la seule 
forme de l'Atlantique oriental pourvue de lamelles 
branchiales entières; le Pmxl possède un court épi-
podite frangé de quelques soies. 

Nous figurons ici le premier péréiopode d'un mâle 
(flg. 7 a) et d'une femelle (flg. 7 b) de même taille, 
illustrant le dimorphisme sexuel de ces appendices, 
plus marqué encore chez les grands individus de 
l'espèce. 

F a m i l l e des C A L L I A N A S S I D A E Dana , 1852 

Callianassidae Dana, 1852 a : 12; 1852 & 
CaUianassinae Borradaile 1908 : 544. 

508 

Les recherches poursuivies depuis 1973 sur les 
Thalassinides, et l'accès à de nouvelles collections, 
notamment au National Muséum of Natural History, 
Washington, U.S.A., nous ont amenés à revoir la 
définition de la famille des Callianassidae et à en 
exclure les Callianideinae, qui sont reconnus comme 
une famille distincte (DE SAINT LAURENT, 1979 a); par 

contre, plusieurs petites formes présentant des carac­
tères à la fois des Axiidae et des Callianassidae, et 
dont Callianassa minima Rathbun est la seule décrite 
à ce Jour, sont rattachées à une nouvelle sous-famille. 
Aucun de ses représentants n'étant connu dans 
l'Atlantique oriental, nous nous bornerons à donn.er 
ici les diagnoses amendées des Callianassidae et des 
CaUianassinae. 

Les vingt et une espèces de la famille recensées 
dans l'Atlantique oriental intertropical se répar­
tissent dans les cinq genres suivants : Callianassa 
Leach (6 espèces), Callichirus Stimpson (11 espèces), 
Gourretia de Saint Laurent (2 ou 3 espèces), Cteno-
cheles Kishinouye (1 ou 2 espèces) et ParacalUax de 
Saint Laurent (1 espèce). Calliapagurops et Calliax 
de Saint Laurent, encore inconnus dans la région 
étudiée, mais présents dans l'Atlantique nord ou en 
Méditerranée, sont cependant inclus dans le tableau 
de détermination des genres présenté plus loin. 

Plus riche et beaucoup plus diversifiée que celle 
des Upogebiidae, la famille des Callianassidae 
comprend environ 150 espèces dont la grande majo­
rité étaient classées, jusqu'à une date récente, dans 
la sous-famille des CaUianassinae, et dans le grand 
genre Callianassa Leach. 

La révision systématique de ce groupe, entreprise 
par l'un de nous il y a plusieurs années, a donné 
lieu à une courte note préliminaire (DE SAINT 
LAURENT, 1973) dans laquelle Callianassa était scin­
dée en plusieurs genres distincts; nous y donnions 
des définitions de la famille et des deux sous-familles 
alors incluses, CaUianassinae et Callianideinae, ainsi 
que la diagnose sommaire des différents genres recon­
nus : Callianassa Leach emend., Callichirus Stimp­
son, et quatre genres nouveaux, Gourretia, Calliax, 
AnacaUiax et CaUianopsis, retenus ou établis pour des 
espèces précédemment rattachées à Callianassa, Cal­
liapagurops, créé pour une forme nouvelle des 
Açores, et Ctenocheles Kishinouye. 

Un neuvième genre, ParacalUax de Saint Laurent, 
1979, vient d'être établi pour une espèce nouvelle 
des côtes mauritaniennes, dont une description plus 
complète est donnée ici (cf. p . 84). 

DIAGNOSE. — Carapace comprimée latéralement, 
divisée par les lignes thalassiniennes, toujours pré­
sentes, en une région dorsale généralement bien 
calcifiée, et deux régions latérales, ou flancs, sou­
vent membraneuses ou partiellement décalcifiées. 
Sillon cervical plus ou moins profond suivant les 
genres, toujours limité à la région dorsale. Rostre 
habituellement court, laissant à découvert les pédon­
cules oculaires. Sauf chez Ctenocheles, où le rostre 
peut être denticulé, et à l'exception du bord frontal 
parfois orné de saillies spiniformes, la carapace est 
totalement inerme. 

Abdomen souvent faiblement calcifié, à pleures 
peu développées, habituellement arrondies; seg­
ments 1 et 2 fréquemment allongés et dilatés. 

Epistome partiellement découvert, contigu latéra­
lement au bord antéro-latéral de la carapace, et 
dépourvu de crêtes latérales saillantes. 

Premier maxillipède à exopodite foliacé, sans fla­
gelle terminal, généralement d'un seul article; endo-
podite réduit; épipodite très développé. Pmx2 avec 
ou sans court épipodite; exopodite non flagellé; 
Pmx3 avec ou sans exopodite; endopodite pédi-
forme, ou largement operculiforme, rarement dé-



CAMPAGNES DE LA CALYPSO ; CÔTES ATLANTIQUES AFRICAINES 47 

l^ourvu de crista dentata; épipodite nul, parfois ves-
tigial. 

Première paire de péréiopodes chéliformes, tou­
jours dimorpliiques, parfois très inégaux (exception­
nellement l'un des deux subchéliforme chez Calliax), 
P2 parfaitement chéliformes, P3 entiers, à propode 
souvent largement dilaté; P4 parfois subchéliformes, 
P5 subchéliformes ou chéliformes. 

Pléopodes 1 et 2 toujours présents chez la femelle, 
parfois absents, ou vestigiaux, chez le anâle; PI 2 
presque toujours réduits par rapport aux suivants, 
le plus souvent biramés, et avec Vappendîx interna, 
dans les deux sexes, l'appendix masculina, chez le 
mâle, parfois conservés. 

PI 3 à PI 5 identiques, foliacés, avec les deux rames 
de même longueur, l 'endopodite pourvu d'un appen-
dix interna. Uropodes sans diérèse. 

Formule branchiale variable suivant les sous-
familles et les genres. Lamelles branchiales larges et 
entières, réparties suivant deux rangées très régu­
lières sur le rachis de la branchie. 

REMARQUES. — La diagnose donnée ci-dessus res­
treint la famille des Callianassidae aux seules formes 
dont la carapace présente des lignes thalassiniennes; 
celles-ci, rectilignes, parallèles ou subparallèles, con­
tinues du bord antéro-latéral à l 'extrémité posté­
rieure de la carapace, encadrent le sillon cervical et 
ne le croisent pas comme chez les Upogebiidae. 

Les deux genres Callianidea Guérin-Méneville et 
Meticonaxius de Man, rattachés d'abord par DE MAN 
aux Axiidae, puis considérés comme une sous-
famille des Callianassidae, présentent, outre l'absence 
de ligne thalassinienne, des particularités telles qu'ils 
pourront être classés, avec plusieurs formes entiè­
rement nouvelles encore non décrites, dans une 
famille à part. 

Nous estimons que la famille des Callianassidae 
se divise en deux sous-familles : 

:— dans la première, celle des Gallianassinae, 
prennent place toutes les espèces dépourvues de 
podobranchies et d'épipodites sur les péréiopodes, 
et dont le lobe postérieur de l'exopodite de la 
maxille (scaphognathite) est uniformément frangé de 
soies courtes; 

— la sous-famille des Thomassiniinae a été établie 
(DE SAINT LAURENT, 1979) pour des espèces qui, 

comm.e Thomassinia gebioides de Saint Laurent et 
Callianassa minima Rathbun, possèdent des épipo-
dites sur PI à P4, parfois des podobranchies, et une 
longue soie postérodistale sur l'exopodite de Mx2, 

et par ces caractères, se rapprochent des Axiidao; 
cette sous-famille n'est pas représentée dans l'Atlan­
tique oriental. 

TABLEAU DE DÉTERMINATION DES GENRES 

DE Callianassinae 
DE L'ATLANTIQUE ORIENTAL 

1. — Premier segment abdominal à pleurons déve­
loppés, anguleux. Une dépression tr iangulaire, 
pileuse, sur la face mésiale du carpe des P I . 
PI 2 semblables aux suivants . . . Paracalliax p. 84 

— Premier segment abdominal sans pleurons dis­
t incts. Carpe des PI sans dépression mésiale. 
PI 1 plus court et plus étroit que les PI 3-Pl 5 . . 2 

2. — Pédoncules oculaires cylindriques, à cornées 
terminales . Bord distal du mérus de Pmx3 
denticulé Calliapagurops 

•— Pédoncules oculaires comprimés dorso-ventra-
lement, à cornées subterminales, dorsales ou 
latérodorsales, parfois très réduites. Bord dis­
ta l du mérus de Pmx3 inerme 3 

3 . — Sur la face dorsale de la carapace, une zone 
ovalaire en relief; Pmx3 toujours sans exopo-
dite, ou celui-ci vestigial. Un lobe antéro-dorsal 
sur l 'exopodite des uropodes. P5 chéliformes. 4 

'— Pas de zone ovalaire en relief sur la face dor­
sale de la carapace. Pmx3 avec ou sans exopo-
dite. P5 subchéliformes S 

4 . — Propode des P4 sans saillie disto-ventrale. 
PI 1 et PI 2 habituel lement réduits ou absents 
chez le mâle ; PI 3 à PI 5 avec appendix interna 
saillant hors du bord mésial de l 'endopodite. 
Epipodite de P m x l avec un lobe antér ieur t ron­
qué. Propode des Pmx3 peu dilaté ventrale-
ment Callianassa p . 48 

— Presque toujours une saillie disto-ventrale sur 
le propode des P4. PI 1 et PI 2 présents chez le 
mâle ; appendix interna des PI 3-Pl 5 encastré 
dans l 'endopodite et n'en dépassant pas, ou à 
peine, le bord mésial . Epipodite de Pmx3 avec 
un lobe antér ieur aigu. Propode de Pmx3 
presque toujours fortement dilaté ventrale-
ment Callichirus p . 55 

5. -— Exopodite des uropodes avec un lobe antéro-
dorsal. Dactyle des Pmx3 large, à contour semi-
circulaire. P I dissemblables mais sensiblement 
de même longueur Calliax 

— Exopodite des uropodes non lobé. Dactyle des 
Pmx3 au moins deux fois plus long que large. 
P I très inégales 6 

6. — Main du grand P I à doigts au moins deux fois 
plus longs que la paume, ornés de peignes de 
dents acérées; celle du petit PI à doigts sensi­
blement de même longueur que la paume. Por­
tion molaire de la mandibule d'aspect t r ian­
gulaire Ctenocheles p . 81 
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— Main des P I à doigts net tement plus courts 
que la paume; celle du petit P I fuselée, sa 
plus grande largeur au niveau de l 'art iculation 
avec le carpe. Port ion molaire de la mandibule 
régulièrement convexe, à bord t ranchant denti-
culé Gourretia p . 77 

Ce tableau de détermination n'est valable que pour 
les genres et espèces de Callianassidae de l'Atlan­
tique oriental. Anacalliax et Callicaiopsis de Saint 
Laurent, dont la distribution est limitée à l'Atlan­
tique occidental pour le premier, à l'Indo-Pacifique 
pour le second, n'ont pas été pris en considération. 
Certains caractères apparaissant ici comme géné­
riques peuvent n'être pas vérifiés chez des espèces 
ouest-atlantiques ou indo-pacifiques du même genre. 

Calliax, représenté en Méditerranée par deux 
espèces (de SAINT LAURENT et Bozic, 1976, et de 

SAINT LAURENT et MANNING, sous presse), compte 

plusieurs espèces des mers tropicales ou tempérées 
chaudes : C. qnadracuta (Biffar) du golfe du Mexique, 
C. novaebritanniae (Borradaile), C. aequimana 
(Baker) et plusieurs formes encore non décrites de 
rindo-Pacifique. Sa présence sur la côte ouest-
africaine est possible. 

Calliapagurops a été sommairement décrit par l'un 
de nous (M. de SAINT LAURENT, 1973) d'après un 

unique spécimen mutilé récolté aux Açores en 1972. 
Une seconde espèce du genre a été découverte en 
1976 aux Philippines, au cours de la campagne 
MUSORSTOM, et le spécimen de la Jamaïque iden­
tifié par BALSS, en 1924, à Callianassa grandimaiia 
Gibbes, puis rapporté par SCHMITT, en 1935, à une 
espèce nouvelle sous le nom de Callianassa (Galli-
chirus) hartmeyeri, lui appartient probablement. La 
description détaillée de Calliapagurops fera l'objet 
d'une publication dans un premier et prochain 
volume consacré aux résultats de la campagne 
MUSORSTOM. 

Genre Cal l ianassa Leach, 1814 

Callianassa Leach, 1814 : 400. 
Trypaea Dana, 1852 : 513. 
Cheramus Sp. Bâte, 1888 : 30. 
Scallasis Sp. Bâte, 1888 : 34. 
Callianassa, de Saint Laurent, 1973 : 514 (emend.) 

Espèce-type : Cancer Astacus siibterraneus Montagu, 
1808. 

DIAGNOSE. — Carapace avec ovale céphalothora-
cique bien délimité, sans crête médiane ni protubé­
rance dorsale. Sillon cervical marqué, région car­

diaque d'une longueur au plus égale au quart de 
celle de la carapace. 
• Premier et deuxième segments abdominaux nota­
blement plus longs que les suivants. 

Pédoncules oculaires aplatis dorso-ventralement, 
cornées subdistales, dorsales ou latéro-dorsales. 

Ecaille antennaire petite, à sommet arrondi, ou 
triangulaire. 

Epipodite du premier maxillipède tronqué anté­
rieurement; endopodite court, d'un seul article à 
peu près deux fois plus long que large. 

Pmx2 avec un court epipodite. 
Pmx3 sans exopodite; ischion et mérus fréquem­

ment operculiformes, propode peu dilaté ventrale-
ment, et pas plus de trois fois plus large que le 
dactyle; celui-ci au moins deux fois plus long que 
large. 

Premiers péréiopodes habituellement très inégaux, 
et avec le mérus souvent orné d'un éperon ventral 
en crochet. 

Propode de P4 sans saillie disto-ventrale. 
P5 à extrémité chéliforme. 
Orifices sexuels mâles en forme de fente oblique, 

situés sur la portion antéro-mésiale des coxae des 
cinquièmes péréiopodes. 

PI 1 et PI 2 généralement absents ou rudimentaires 
chez le mâle (cf. infra : 55); PI 2 beaucoup plus 
court et plus grêle que les PI 3-Pl 5 chez la femelle. 
Appendix interna des PI 3, PI 4 et PI 5 nettement 
détachés de l 'endopodite. 

Exopodite et endopodite des uropodes à bord 
postérieur régulièrement arrondi ; bilobation de 
l'exopodite indiquée par une simple crête pileuse, 
antéro-dorsale, toujours faiblement saillante, et 
parfois à peine indiquée. 

Onze paires de branchies, soit, de chaque côté, 
une arthrobranchie sur Pmx2 et deux arthrobran-
chies de Pmx3 à P4. 

DISTRIBUTION GÉNÉRALE. — Le genre Callianassa 

est cosmopolite et compte une quarantaine d'espèces 
vivant depuis la zone intertidale jusqu'à près de 
1 000 m de profondeur; ce sont les Callianassidae 
les plus nombreux dans les mers tempérées et les 
seuls présents dans les eaux froides; les formes tro­
picales sont en général plus profondes et le plus 
souvent de petite taille. 

Les Callianassa constituent fréquemment des colo­
nies nombreuses dans des plages sablo-vaseuses où 
elles creusent des terriers. 

DISTRIBUTION EST-ATLANTIQUE. — Dix espèces de 

Callianassa sont maintenant connues dans l'Atlan-
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tique oriental; cinq sont des formes nordiques, 
C. subterranea (Montagu, 1808), C. truncata Giard et 
Bonnier, 1890 et C. tyrrhena (Petagna, 1792) à la 
fois atlantiques et méditerranéennes, C. acanthura 
Caroli, 1946 et C. pontica Czerniavsky, 1884 exclusi­
vement méditerranéennes. A part tyrrhena, citée ici 
de Mauritanie dont c'est probablement la limite sud, 
cinq espèces également habitent les côtes intertro­
picales africaines, toutes récemment découvertes : 
C. diaphora, C. marchait et C. oblonga Le Lœuff et 
Intès, 1974, C. australis Kensley 1974 et C. coiivexa 
sp. nov. 

La position des symboles sur la carte (flg. 1) 
illustre la distribution du genre sur le littoral ouest-
africain : les numéros (en blanc sur fond noir) sont 
ceux attribués aux espèces étudiées dans le texte qui 
suit, à savoir : 1. diaphora, 2. marchali, 3. australis, 
4. tyrrhena, 5. convexa, 6. oblonga. 

REMARQUES. — Assez proche de Callichirus Stimp-
son, le genre Callianassa s'en distingue par plusieurs 
caractères constants et dont l 'appréciation ne souffre 
habituellement aucune difficulté. Cependant, d'assez 
nombreuses espèces tropicales indo-ouest-paciflques, 
pour la plupart décrites par DE MAN en 1928 dans 
le compte rendu de l'expédition du Siboga, ne sont 
encore connues que par des types uniques parfois 
incomplets. Leur révision et l'étude de matériel sup­
plémentaire peuvent éventuellement amener quelques 
modifications dans la diagnose énoncée ci-dessus. 

Les Callianassa est-atlantiques se répartissent en 
trois groupes morphologiques distincts, différant par 
la forme du rostre, du telson et des uropodes, le 
développement des PI 1 et PI 2 chez le mâle, et la 
position des cornées sur les pédoncules oculaires. 
Le premier comprend, outre subterranea, espèce-type 
du genre, truncata, acanthura, diaphora, marchali et 
australis; ces espèces se caractérisent par des cornées 
dorsales, faiblement ou non saillantes et aux contours 
mal délimités, un telson approximativement quadran-
gulaire, à angles postéro-latéraux et à bord postérieur 
ornés de très fines spinules, et par l'absence de PI 2 
chez le mâle. , 

Dans le deuxième groupe sont classées tyrrhena, 
pontica et convexa, dont les cornées saillantes et à 
contours nets sont latéro-dorsales, le telson arrondi 
sur sa moitié postérieure, et les mâles dépourvus de 
PI 1 et PI 2. 

Callianassa oblonga est la seule forme est-atlantique 
d'un troisième groupe, distinct des précédents par le 
rostre spiniforme et aussi long que les pédoncules 
oculaires, par les uropodes très longs et grêles, et 

Ann. Inst. océanogr., 1979, t. 55, fasc. suppl. 

par les pléopodes relativement bien développés sur 
les deux premiers segments abdominaux chez le 
mâle. 

TABLEAU DE DÉTERMINATION DES Callianassa 

DE L'ATLANTIQUE ORIENTAL INTERTROPICAL 

1. — Rostre splnifoi-me, atteignant presque l'extré­
mité des pédoncules oculaires. PI 1 et PI 2 pré­
sents chez le mâle. Uropodes dépassant l'extré­
mité du telson de plus de la moitié de leur lon­
gueur oblonga 

— Rostre plus ou moins aigu, atteignant au plus 
le milieu des pédoncules oculaires. PI 2 absents, 
PI 1 rudimentaires ou absents chez le mâle. Uro­
podes à peine plus longs que le telson 2 

2. — Cornées à contour plus ou raoins bien délimité, 
en position dorsale. Telson d'aspect subtrapé­
zoïdal, bord postérieur avec une fine spinule 
médiane. PI 1 présents, rudimentaires, chez le 
mâle 3 

— Cornées bien délimitées, latéro-dorsales. Telson 
à bord postérieur arrondi, sans spinule mé­
diane. PI 1 absents chez le mâle 5 

3. — Rostre aigu, atteignant la moitié environ de la 
longueur des pédoncules oculaires. Ischion du 
grand PI avec une seule épine vers le milieu du 
bord ventral marchali 

— Rostre obtus, dépassant à peine la base des 
pédoncules oculaires. Ischion du grand PI den-
ticulé ventralement sur presque toute sa lon­
gueur 4 

4. '— Telson nettement plus long que large. Eperon 
en crochet du jnaérus du grand PI formant avec 
le bord ventral un angle aigu (flg. 9 b). australis 

—• Telson à peu près aussi large que long. Eperon 
en crochet du mérus du grand PI formant avec 
le bord ventral un angle d'environ 90°. . diaphora 

5. — Telson presque aussi long, ou aussi long que sa 
plus grande largeur tyrrhena 

•— Telson nettement moins long que large. . convexa 

1. Cal l ianassa d iaphora 
Le Lœuff et In tès , 1974 

(flg. 8 a, h, e, g) 

Callianassa diaphora Le Lœuff et Intès, 1974 : 32, 
flg. 7 a-v. 

Holotype : 5 ovig. 5-20 mm (MP Th 245); localité-
type : Côte-d'Ivoire, 5''7'N, 5°4,5'W, 22 m. 

MATÉRIEL EXAMINÉ. 

Calypso 1956 (golfe de Guinée) : 
STATION 83, 25.06.1956, île Principe, baie de Sâo 

Antonio, 1°39'N, 7°27'E, 12 m : 4 <? 11 à 13 mm, 
4 S 12 à 14 mm (MP Th 261). 

4 
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Sierra Leone, W.A.F.R.I., st. S13/S16, 20-23.12.1955, 
îles Banana, vase coquillière, 10-20 m : 3 ?. 

Id., st. MB2/A1, 5.04.1956, 8°04'N, 13''17'W, vase 
coquillière, 30 m : 2 <?. 

Id., st. MB4/A1, 18.04.1956, 7°26'N, 12°58'"W, vase 
coquillière, 34 m : 3 d', 4 Ç. 

Id., st. MB5/B5, 26.10.1956, 6°53'N, 11039'W, sable 
vaseux, 35 m : 2 icj', 1 Ç. 

Id., st. MB5/C4, 27.10.1956, 7'>55'N, 11°54'W, sable 
vaseux, 39 m : 2 d'. 

Id., st. MB6/B7, 26.12.1956, 13°22'N, 16' '57'W, 
sable coquillier, 15 m : 1 <?, 1 ?. 

DISTRIBUTION. — Le Lœuff et Intès ont mentionné, 
lors de la description de l'espèce, de nombreux 
exemplaires récoltés de 10 à 60 m au large de la 
Côte-d'Ivoire, du Cameroun, du Bénin et du Congo. 
Les captures de la Calypso et le matériel, signalé ici, 
de la Sierra Leone montrent que l'espèce s'étend 
probablement dans tout le golfe de Guinée, dans la 
zone littorale ou infralittorale. 

REMARQUES. — Les huit individus recueillis au 
cours de l 'expédition de la Calypso à l'île Principe 
sont d'une taille très inférieure à la majorité de ceux 

FiG. 8 a, b, e, g. — Callianassa diapliora Le Lœuff et Intès : a, grand chélipède, face externe, ^ 13 mm (MP Th261), 
X i0 ,5 ; b, id., .jj i4- mm (MPTh24S), Xl0,5; e, telson et uropode gauche, ^ 13 mm (MPTh261), X 16; g, Pmx3 
droit, face externe, ^ 13 mm (MP Th 267), X 15. 

FiG. 8 c, d, f, h. — Callianassa marchal i Le Lœuff et Intès : c, grand chélipède, face externe, (^ holotype 27 mm. 
(MPTh2i2), X 5,5; d, ischion et mérus du même chélipède, face interne, X 7,5; f, telson et uropode gauche, Ç 20 mm 
(MP Th 2610, X 18; h, Pmx3 droit, face externe, <i U mm (MP Th 2U), X 15. 
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récoltés par L E L Œ U F F et INTÈS qui proviennent tous 
du littoral continental du golfe de Guinée. Très 
voisins par l'aspect général, ils présentent toutefois 
un grand chélipède plus court et plus t rapu (flg. 8 a), 
avec de fortes denticulations sur le bord tranchant du 
dactyle; chez les spécimens ivoiriens et congolais, à 
grand chélipède en moyenne plus grêle (fig. 8 b), 
le bord interne du dactyle est habituellement fine­
ment denticulé sur presque toute sa longueur. Seuls 
certains individus d'assez grande taille, mâle ou 
femelle, ont des chélipèdes d'aspect voisin de ceux 
de l'île Principe. 

Comme CalUanassa marchali, dont elle est très 
voisine, C. diaphora est apparentée aux espèces nor­
diques C. subterranea (Montagu) et C. tnincata Giard 
et Bonnier, et en diffère essentiellement par sa taille 
beaucoup plus réduite; nous avons observé dans le 
matériel de L E L Œ U F F et INTÈS des femelles ovigères 
à par t i r de 15 mm de longueur totale, et la taille 
maximale observée est de 25 mm de longueur totale. 
Le diamètre des œufs est de 0,8 mm environ. 

Nous indiquerons à propos de C. marchali, ci-après, 
les principaux caractères distinctifs des deux espèces. 
Mais précisons dès maintenant que diaphora est une 
espèce littorale, ne descendant pas au-dessous de 
60 m de profondeur. 

2. Cal l ianassa marcha l i 
Le Lœuff et In tès , 1974 

(flg. 8 c, d, f, h) 

Callianassa marchali Le Lœuff et Intès, 1974 : 35, 
flg. 8a-i: 

Holotype : <? 7-27 mm (MP Th 242); localité type : 
Côte-d'Ivoire, 5°09,5'N, 4<'09'W, 70 m. 

MATÉRIEL EXAMINÉ. 

Calypso 1956 (golfe de Guinée) : 
STATION 16, 21.05.1956, Côte-d'Ivoire, 4°33'N, 

6°36' W, 100-109 m : 1 ^ 13 mm, 1 S 14 mm, 1 S ovig. 
20 mm (MP Th 264), tous dépourvus de PI . 

Sénégal, pointe des Almadies, contenu stomacal de 
Cœlorhynchus sp., 300 m : J. CADENAT coll. 
16.10.1952 : 1 juv. 9 mm (MP Th 350). 

Sierra Leone, "W.A.F.R.I., st. MB5/A5, 25.10.1956, 
6°51'N, l l ' ' 57 'W, vase coquillière, 106 m : 1 spéc. 

DISTRIBUTION. — Callianassa marchali est mainte­
nant connue de la Côte-d'Ivoire et du Congo, de la 
Sierra Leone et du Sénégal, de 70 à 250 m de 
profondeur. 

REMARQUES. — Le mâle holotype sur lequel a été 
fondée la description de Callianassa marchali pos­
sède un telson anormal, probablement régénéré après 
une mutilation accidentelle. Comme l'ont bien men­
tionné L E L Œ U F F et INTÈS (1974 : 38), seul le type 
présente une excroissance médiane sur le bord pos­
térieur; un examen très attentif montre que son 
contour n'est pas régulier et que l 'implantation des 
soies qui garnissent ce bord n'est pas symétrique 
comme chez les autres spécimens. 

Nous figurons ici (fig. 8 /) le telson d'une femelle 
ovigère de 20 mm de longueur totale (MP Th 264). 

L E L Œ U F F et INTÈS ont déjà noté que C. m.archali 
a une distribution bathymétrique distincte de l'espèce 
très voisine, C. diaphora; elle n'a encore en efïet 
été récoltée qu'à par t i r de 70, et jusqu'à 250 m. 
De petite taille également, C. marchali se distingue 
de diaphora par plusieurs caractères : 

— la forme du rostre, plus long et pointant au-
dessus des pédoncules oculaires; 

— le telson plus allongé (fig. 8 e et 8 /) ; 
— le lobe pileux dorsal de l'exopodite des uro-

podes divergeant moins du bord distal; 
— le bord ventral de l'ischion du grand P I , muni 

d'une seule épine (flg. 8 a et 8 c); 
— l'ischion et le mérus de Pmx3, plus grêles 

(fig. 8 s-et 8 A). 
Des femelles ovigères ont été observées à part i r de 

15 mm de longueur totale; diamètre des œufs 0,5 mm 
environ. 

Mentionnons enfin que deux spécimens du matériel 
cité par LÉ L Œ U F F et INTÈS (MP Th 405) sont para­
sités par un Bopyrien *. 

3. Cal l ianassa austral is Kensley, 1974 
(fig. 9 a, b, d) 

Callianassa subterranea australis Kensley, 1974 : 271, 
flg. 3-5. 

Holotype : <? 14,9 mm (L. car.) (South African Muséum 
A 13531); localité-type : Sud-Ouest africain, Lûde-
ritzbucht, 180 m. 

MATÉRIEL EXAMINÉ. 

Expédition Walda : 
STATION 7, 13.06.1971, prélèvement CY06, Sud-Ouest 

africain 22''41,5'S, 16°45,6'E, 128 m : 1 <? 44 mm 
environ (MP Th 372) ; ce spécimen brisé en plusieurs 
fragments. 

4. Appartenant à un genre nouveau, en cours d'étude 
par R. BouHDON. 
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DESCRIPTION. — Cette forme est si proche par sa 
morphologie générale de la Callianassa subterranea 
(Montagu) de l'Atlantique nord, que nous nous bor­
nerons à une description comparative, mettant en 
évidence surtout les caractères qui les distinguent et 
qui concernent principalement le grand chélipède. 

Rostre légèrement saillant, à sommet triangulaire, 
atteignant environ le quart de la longueur des 
pédoncules oculaires. 

nordique; crista dentata, sur l'ischion, composée 
d'une série de denticules plus forts et plus denses. 

Grand chélipède (fig. 9 a) massif. Bord ventral de 
l'ischion denticulé, une forte épine en crochet, dorso-
proximale. Mérus (fig. 9 b) plus large que cùez sub­
terranea (fig. 9 c) ; éperon ventral proximal à ùord 
ventral denticulé, à bord idistal incurvé, formant avec 
l'axe de l'article un angle d'environ 65°; sur les deux 
tiers distaux, bord ventral du mérus franchement 

FIG. 9 a, b, d. — Callianassa australis Kensley, ^' hk mm (MPTh372) : a, grand chélipède, face externe, X 3; b, mérus 
du même, X 5,5; d, extrémité de P3 gauche, face mésiale, X 8,5. 

FIG. 9 C, e. — Callianassa subterranea (Montagu), ^ i5 mm (MPTh211) : c, mérus du grand chélipède, face externe, 
X 7,5; e, extrémité de P3 gauche, X 8,5. 

Telson de forme et de proportions identiques à 
celles des subterranea de même taille, portant comme 
elle une paire de soies spiniformes à chaque angle 
postéro-latéral et une petite spinule médiane sur le 
bord postérieur. 

Pédoncules oculaires, antennulaires et antennaires 
voisins, par les proportions respectives de leurs 
articles, de ceux de subterranea, mais dans l'ensemble 
très légèrement plus longs. 

Pmx3 à ischion et mérus d'aspect subpédiforme, 
de proportions très comparables à celles de la forme 

convexe et assez fortement denticulé. Chez C. sub­
terranea, le mérus est plus grêle, l 'éperon ventral 
forme avec l'axe de l'article un angle presque droit 
et le reste du bord ventral, finement denticulé, est 
à peine convexe. Portion digitale de la main trapue, 
presque deux fois plus courte que la région palmaire; 
doigt fixe environ deux fois plus long que large, à 
bords inermes. Dactyle épais, une fois et aemie plus 
long que large; bord dorsal denticulé sur les deux 
tiers proximaux; un peu en dessous et parallèlement 
au bord, une série de petites cuvettes sétifères; bord 
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préhensile composé de dents arrondies, irrégulières. 
Le dactyle chez l'espèce nordique subierranea est 
plus étroit, dépourvu de denticulations aorsaies, et 
beaucoup moins pileux. 

Petit chélipède et autres appendices thoraciques de 
dimensions et de proportions très comparables à 
celles observées chez subterraiiea. 

Pléopodes du premier segment abdominal présents, 
sous la forme de courts rudiments, d'un seul article. 
PI 2 absents. 

Exopodite des uropodes légèrement plus allongé 
que chez subterranea, avec une crête pileuse dorsale 
un peu plus longue et s'écartant un peu plus du 
bord dorsal. 

REMARQUES. — Le spécimen dont nous donnons 
une description correspond par la plupart de ses 
caractères à la forme décrite par KENSLEY en 1974 
sous le nom de Callianassa subterranea australis, 
des parages de Liideritzbucht et de l'estuaire du 
fleuve Orange. Le grand chélipède du mâle en notre 
possession est, en particulier, en tout point similaire 
à celui du type de KENSLEY (1974, flg. 4 A). Cet 
auteur mentionne toutefois l'existence de pléopodes 
sur le deuxième segment abdominal du mâle, ce 
qui ne correspond pas à nos propres observations. 

G. australis a été considéré par l'auteur sud-africain 
comme une sous-espèce de la forme européenne 
C. subterranea (Montagu); les deux formes sont 
certes étroitement apparentées, mais la discontinuité 
de leurs aires de répartit ion et l'existence de formes 
également très voisines, C. diaphora (cf. supra : 49) 
et C. marchali (cf. supra : 51), dans les eaux tropi­
cales ouest-africaines, nous incitent à la traiter 
comme une espèce distincte. 

La différence mentionnée par KENSLEY dans la 
forme du propode des troisièmes péréiopodes, illus­
trée sur ses figures 4F et 4K, ne nous parait pas 
correspondre à la réalité; nous figurons à nouveau 
l'extrémité de ces appendices chez les deux espèces 
(fig. Q d et 9 e). La seule différence que nous avons 
pu constater concerne le nombre de faisceaux de 
soies du hord ventral du propode, plus élevé chez 
australis; les variations dans la forme du propode 
notées par KENSLEY proviennent, très probablement, 
d'une figuration des deux espèces sous des angles 
différents. 

DISTRIBUTION. — Sud-Ouest africain, de 28° environ 
(embouchure du fleuve Orange) à 22°40' S (présent 
travail), et de 10 à 180 m. 

4. Ca l l ianassa tyrrhena (Pe tagna , 1792) 

Astacus tyrrhenus Petagna, 1792 : 418, pi. 5, fig. 3. 
Callianassa laticauda Otto, 1821 : 11. 
Callianassa Stebbingi Borradaile, 1903 : 547. 
Callianassa tyrrhena, de SAINT LAURENT et Bozic, 1976 

22, flg. 4, 12, 20, 31 (ubi réf. et syn.). 

MATÉRIEL EXAMINÉ. 

Collection G. BOLLORÉ, Mauritanie, 1965 : 1 5 
43 mm. 

DISTRIBUTION. — Méditerranée et Atlantique nord-
oriental, de la Manche à la Mauritanie (présent 
travail), et de la zone intertidale à quelques mètres de 
profondeur. 

REMARQUES. — Dans le travail publié par l'un de 
nous en 1976 (M. 'de SAINT LAURENT, en collaboration 

avec B. Bozic) sur les Callianassidae de l'Atlantique 
nord-oriental et de Méditerranée, le paragraphe 
relatif à la distribution de Callianassa tyrrhena n 'a 
pas été imprimé. 

Nous donnions alors comme limite sud de l'espèce 
les côtes du Maroc (Temara) ; le spécimen mentionné 
ici de Mauritanie permet d'étendre cette limite au sud 
du tropique du Cancer. La répartition bathymétrique 
de C. tyrrhena, forme très commune des côtes euro­
péennes, ne peut être précisée avec exactitude, en 
raison des nombreuses confusions auxquelles l'identi­
fication des espèces de ce genre a donné lieu dans 
un passé encore récent. 

5. Cal l ianassa c o n v e x a sp. nov. 

(fig. lOa-e) 

MATÉRIEL EXAMINÉ. 

Gambie, sud du cap de Bald, collecteur inconnu, 
31.03.1954, 18 m : 1 S ovig. 5-24 mm (holotype), 1 t? 
24 mm, 1 Ç 18 mm, 1 juv. 9 mm (MP Th 617). 

Sénégal, Gorée, dans un bloc de roche rapporté 
dans un filet à langoustes, 5 m, J. CADENAT coll. 
12.10.1950 : 1 Ç 12 mm (MP Th 373). 

DISTRIBUTION. •— Callianassa convexa n'est encore 
connue que de deux localités, de la Gambie et du 
Sénégal, où elle a été capturée à 5 et 18 m de pro­
fondeur. 
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Fia. 10. — Callianassa convexa sp. nov. 5 holotype 2i mm (MP Th617) : a, région antérieure du céphalothorax, X 17; 
b, petit chélipède, face externe, X 15; c, grand chélipède, face externe, X 10; d, Pmx3 gauche face externe, X 16; 
e, telson et uropode gauche, X 16. 

DESCRIPTION. — Céphalothorax compris presque 
cinq fois dans la longueur totale de l'animal; lon­
gueurs respectives de la carapace, des segments abdo­
minaux 1 à 6 - et du telson, en vue dorsale, chez 
le type: 5,0 -1,8 - 6,2 - 2,5 -1,8 - 2,0 - 3,2 et 1,5 mm. 

Rostre (flg. 10 a) triangulaire, à sommet obtus, 
atteignant le (juart proximal environ des pédoncules 
oculaires; sillon cervical marqué, situé aux 5/6 pos­
térieurs de la carapace. 

Telson (fig. 10 e) arrondi sur sa moitié postérieure, 
plus large que long (rapport L/I = 7/5), inerme. 

Cornées légèrement saillantes, latéro-dorsales. 
Troisième article des pédoncules antennulaires 3 

ou 4 fois plus long que le précédent, et dépassant 
l'extrémité des pédoncules antennaires d'environ le 
cinquième de ce dernier article. 

Ischion et mérus du troisième maxillipède 
(fig. 10 d) dilatés, l'ensemble des deux articles un 
peu moins de deux fois plus long que large; les 
trois derniers articles de largeur progressivement 
décroissante. 

Grand chélipède (flg. 10 c) avec l'ischion, le mérus 
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et le bord distal du carpe sensiblement de même 
longueur, la main presque deux fois plus longue. 
Bord ventral de r ischion faiblement denticulé sur sa 
moitié distale; mérus avec un éperon ventral denti­
culé du côté externe. Carpe et propode inermes. 

Petit chélipède (flg. 10 b) à carpe grêle, trois ou 
quatre fois plus long que large. 

REMABQUES ET AFFINITÉS. — Callianassa convexa 

est étroitement apparentée aux deux formes euro­
péennes C. tyrrhena (Petagna) et G. pontica Czer-
niavsky : comme ces deux espèces, elle présente des 
cornées latéro-dorsales et un telson à bord postérieur 
arrondi. 

De tyrrhena, notre espèce nouvelle diffère par le 
telson plus court et proportionnellement plus large, 
par les chélipèdes plus grêles, à carpes plus allongés, 
et par l'aspect operculiforme moins accentué de 
l'ischion et du mérus des Pmx3. 

L'ensemble des caractères l'opposant à tyrrhena 
la rapprochent davantage de pontica; la position de 
la crête dorsale de l'exopodite des uropodes, s'écar-
tant peu du bord distal chez convexa alors qu'elle 
en diverge fortement chez pontica (cf. de SAINT 
LAURENT et Bozic, 1976, flg. 32), permet toutefois de 
les distinguer. 

6. Ca l l ianassa oblo i iga 
Le Lœuff et In tès , 1974 

Callianassa oblonga Le Lœuff et Intès, 1974 : 38, 
flg. 9 a-r. 

Holotype : <S 3,5-12 mm (MP Th 243); locahté-type : 
Côte-d'Ivoire, 4°59'N, 3°48'"W, 200 m. 

DISTRIBUTION. •— Cette espèce n'est connue que 
par le mâle holotype. 

REMARQUES ET AFFINITÉS. — Un petit groupe 

d'espèces que nous rattachons actuellement au genre 
Callianassa, tel que l'un de nous l'a restreint 
(M. de SAINT LAURENT, 1973 : 514) présentent une 

série de caractères permettant de les classer assez 
nettement à part de l'ensemble des autres formes du 
genre; Callianassa oblonga Le Lœuff et Intès est l'une 
d'elle. Comme l'ont déjà signalé ses auteurs, elle est 
proche de C. marginata Rathbun, 1901, ouest-atlan­
tique, et de plusieurs espèces indopaciflques, telles 
que C. modesta de Man, 1928, et C. longicauda Sakai, 
1967. 

Ces formes ont en commun : un rostre généralement 
spiniforme, long; parfois des épines antéro-latérales; 
un telson à bord postérieur échancré et orné d'une 
épine médiane; des Pmx3 à ischion et mérus peu 
élargis, à crista dentata bien développée, saillante; 
des chélipèdes d'aspect semblable, de longueur sub­
égale, dont l 'ischion est fortement denticulé sur 
toute sa longueur; des P3 à propode apparemment 
non lobé; des pléopodes présents, bien que faible­
ment développés, sur les deux premiers segments 
abdominaux du mâle; des uropodes longs et grêles, 
approximativement deux fois plus longs que le telson; 
le lobe antéro-dorsal de l'exopodite de ces appendices 
est réduit et situé très près de l'extrémité distale. 

La révision des nombreuses espèces du genre 
Callianassa de la région indo-ouest-paciflque n'ayant 
pas encore été entreprise d'une manière détaillée, 
nous nous bornerons ici à ces brèves indications sur 
ce groupe de Callianassa, qu'une étude comparative 
permettra peut-être, ultérieurement, de classer dans 
un genre ou un sous-genre distinct. 

Genre Cal l ichirus S t impson, 1866 

Callichirus Sthnpson, 1866 : 47. 
Glypturus Stimpson, 1866 : 46. 
Callianassa, BOHKADAILE, 1903 : 544 (pro parte). 
Lepidophthalmns Holmes, 1904 : 310. 
Callichirus, de SAINT LAURENT, 1973 : 514. 

Espèce-type : Callianassa major Say, 1818. 

DiAGNOSE. — Carapace avec ovale céphalothora-
cique bien délimité, sans crête médiane ni protu­
bérance cardiaque. Sillon cervical profond, précédant 
une région cardiaque d'une longueur la plupart du 
temps inférieure au quart de la longueur totale de la 
carapace, et souvent beaucoup plus courte. 

Premier et deuxième segments abdominaux nota­
blement plus longs que les suivants. 

Pédoncules oculaires plus ou moins fortement 
comprimés dorso-ventralement, portant des cornées 
dorsales ou latéro-dorsales non terminales. 

Ecaille antennaire réduite, à sommet arrondi, ou 
triangulaire. 

Epipodite de Pmxl pourvu d'un lobe antérieur 
bien développé à sommet aigu; endopodite très court, 
parfois rudimentaire, plus large que long. 

Exopodite de Pmx2 fréquemment élargi et d'aspect 
foliacé; un epipodite, plus ou moins important sur 
cet appendice. 
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Pmx3 sans exopodite ou, rarement, avec un exo-
podite vestigial; ischion et mérus d'aspect operculi-
forme ou non; propode le plus souvent fortement 
dilaté ventralement, toujours plus de trois fois plus 
large que le dactyle; cet article au moins deux fois 
plus large que long; épipodite absent. 

Premiers péréiopodes habituellement très inégaux, 
présentant ou non un dimorphisme sexuel. 

Propode des P4 avec une saillie disto-ventrale leur 
conférant un aspect subchéliforme. 

Extrémité des P5 chéliforme. 
Orifices sexuels mâles situés sur la portion postéro-

mésiale d.es coxae des P5, et de forme semi-circulaire. 
PI 1 et PI 2 présents dans les deux sexes, les PI 2 

constamment plus courts et plus grêles que les 
PI 3-Pl 5; ceux-ci largement foliacés, avec Vappendix 
interna encastré dans le bord mésial de l'endopodite, 
hors duquel il ne fait généralement pas saillie. 

Exopodite des uropodes toujours orné d'un lobe 
antérieur saillant. 

Formule branchiale comme chez Callianassa. 

DISTRIBUTION GÉNÉRALE. — Une soixantaine d'es­

pèces actuellement décrites de la famille des Gallia-
nassidae peuvent être classées dans le genre Calli-
chirus, et appartiennent dans leur presque totalité à 
la faune littorale des mers tropicales ou subtropicales. 
Leur écologie n'est encore connue que chez quelques-
unes, lesquelles, comme Callianassa, habitent des 
terriers, parfois élaborés, dans le sable ou la vase. 
Quelques espèces sont inféodées aux eaux saumâtres 
des estuaires, ou les supportent. 

DISTRIBUTION EST-ATLANTIQUE. — Les Callichirus 

sont représentés sur le littoral continental ou insu­
laire des côtes occidentales d'Afrique par les onze 
espèces suivantes : 1. G. balssi (Monod, 1933), 2. C. 
foresti Le LœufT et Intès, 1974, 3. C. tenuimanus sp. 
nov., 4. C. guineensis (de Man, 1928), 5. C. turneranus 
(White, 1861), 6. C. adamas (Kensley, 1974), 7. C. 
intesi sp. nov., 8. C. sassandrensis Le Lœuff et Intès, 
1974, 9. C. monodi sp. nov., 10. C. pentagonocephala 
(Rossignol, 1962), 11. C. pachydactyla (A. Milne 
Edwards, 1870). 

Leur distribution géographique sur la côte ouest-
africaine est matérialisée sur la carte (flg. 1) par des 
carrés à fond noir portant des numéros qui corres­
pondent à ceux de la liste ci-dessus. On constate que 
la limite septentrionale du genre se situe sur les 
côtes mauritaniennes, d'où une seule espèce, C.-bhlssi, 
est signalée. 

Aucun des spécimens cité dans ce travail ou dans 
celui de L E L Œ U F F et INTÈS (1974) n 'a été capturé à 
une profondeur supérieure à 30 m. La citation de 
C. guineensis à 106 m de profondeur au large de la 
Sierra Leone par LONGHURST en 1958 est erronée et 
concerne Callianassa marchali Le Lœuff et Intès. 

Signalons enfin que la faune de l'Atlantique oriental 
intertropical comprend une espèce supplémentaire 
de Callichirus recueillie à l'île Ascension (F. A. CHACE, 
in litt. 1973); il s'agit d'une espèce proche de 
C. placidus (de Man). 

REMARQUES. — Une comparaison attentive des 
deux genres Callianassa et Callichirus fait apparaître 
de nombreux caractères distinctifs, qui ne sont pas 
tous mentionnés dans leurs diagnoses respectives. 
Assez proches par l'aspect de la carapace, sur laquelle 
l 'insertion de puissants muscles gastriques délimite 
une très nette zone ovalaire en relief, par la confor­
mation des chélipèdes et par leurs P5 toujours 
chéliformes, ils se distinguent par la structure des 
appendices buccaux et de l'extrémité des P4 et des 
pleopodes. En outre l'allongement des deux premiers 
segments abdominaux est habituellement plus pro­
noncé chez Callianassa, où notamment le deuxième 
segment est fréquemment plus long et plus volu­
mineux que le céphalothorax. 

L'observation du premier maxiUipède suffit en 
général à elle seule pour identifier les genres de 
Callianassidae, et en particulier pour distinguer 
Callianassa et Callichirus : la forme tronquée vers 
l 'avant de l'épipodite de cet appendice, dont l 'endo­
podite est par ailleurs à peu près deux fois plus 
long que large, caractérise Callianassa; la présence 
d'un lobe antérieur triangulaire, à sommet aigu, sur 
l'épipodite, et d'un endopodite court, plus large que 
long, est p ropre à Callichirus. 

De même, la dilatation ventrale du propode des 
Pmx3, la plupart du temps très accentuée, est une 
particularité de Callichirus. 

Les deux genres se différencient en outre par le 
propode des P4, qui présente une saillie disto-
ventrale chez Callichirus, absente chez Callianassa; 
par Vappendix interna des pleopodes 3 à 5, indé­
pendant de l 'endopodite dans ce dernier genre, 
encastré dans le bord mésial de cet article chez 
Callichirus; pa r la position des orifices sexuels mâles, 
en forme de fente étroite et souvent difficiles à 
observer chez Callianassa, semi-circulaires et situés 
sur une légère saillie de la coxa chez Callichirus. 

Enfin, si la tendance à la réduction des deux 
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premières paires de pléopodes chez le mâle est 
commune à la plupart des Gallianassidae, leur dispa­
rition totale n'est réalisée que chez certaines espèces 
de CalUanassa. 

Les différences morphologiques qui opposent les 
deux genres correspondent à des distributions géo­
graphiques et bathymétriques distinctes. Les CalUa­
nassa habitent seules les mers tempérées et froides, 
et sont susceptibles de vivre à une profondeur relati­
vement grande dans les eaux tropicales, alors que les 
CaUichiriis sont cantonnés dans les eaux chaudes des 
mers tropicales ou subtropicales, où ils ne descendent 
guère au-dessous de 30 m. 

Les onze espèces connues des côtes occidentales 
d'Afrique sont très diversifiées et, à part un groupe 
de quatre formes manifestement voisines, ne montrent 
pas d'affinités particulières entre elles; par contre, 
presque toutes s'apparentent individuellement à une 
ou plusieurs autres espèces de l'Indo-Paciflque ou 
des côtes américaines. 

Les quatre premières espèces étudiées ici, C. balssi, 
C. foresti, C. temiimanus et C. guineensis, sont assez 
proches et ne peuvent être distinguées que par une 
comparaison attentive. Ayant en commun un rostre 
triangulaire, un telson à bord postérieur arrondi, des 
Pmx3 d'aspect pédiforme et des PI 2 mâles réduits, 
elles constituent avec deux autres espèces du sud de 
l'océan Indien, C. pixiei (Kensley, 1974) de l'île 
Maurice et une espèce malgache nouvelle, un groupe 
homogène, inconnu pour l'instant d'autres régions 
océaniques. 

C. turneranus, C. adamas, C. ititesi et C. pachy-
dactyla appartiennent chacune à des groupes d'es­
pèces bien caractérisés, comptant plusieurs repré­
sentants dans rindo-Ouest-Pacifique et sur les côtes 
américaines, et dont les principaux caractères seront 
énoncés dans les remarques suivant l'étude systé­
matique de chacune d'elles. 

C. monodi et C. pentagonocephala, que certains 
caractères rapprochent, semblent apparentés à des 
espèces d'autres régions mais si les unes et les autres 
entrent dans un même groupe, celui-ci ne peut être 
défini avec précision : leurs caractères sont moins 
tranchés et plusieurs des espèces en question sont 
encore mal connues. 

Enfin, C. sassandrensis, connu par le seul holotype 
immature et privé de grand chélipède, ne peut 
actuellement être inclus avec certitude dans aucun 
des groupes reconnus. 

TABLEAU DE DÉTERMINATION DES Callichirus 

DES CÔTES OCCIDENTALES D ' A F R I Q U E 

1. — Pmx3 à ischion et mérus étroits, à peine plus 
larges que le carpe, et l 'ischion au moins trois 
fois plus long que large 2 

— Pmx3 à ischion et mérus élargis, d'aspect oper-
culiforme, l 'ischion au plus deux fois et demie 
plus long que large 5 

2. — Telson avec au moins ime paire de soies spi-
niformes médio-dorsales. Lohe postéro-ventral 
du propode des P3 très développé (fig. 14 a-c). 3 

— Telson sans soie spiniforme médio-dorsale. 
Lobe postéro-dorsal du propode des P3 peu 
développé (fig. 14 d) guineensis 

3. — Telson avec 3 à 5 paires de soies spiniformes 
dorsales. Pédoncules antennulaires dépassant 
les pédoncules antennaires de la moit ié de leur 
dernier article balssi 

— Telson avec une seule paire de soies spini­
formes dorsales. Pédoncules antennulaires dé­
passant les pédoncules antennaires du tiers au 
plus de leur dernier article 4 

4 . — Telson un peu p lus long que large. Mérus du 
grand P 1 sans saillie ventrale. Carpe du petit 
P 1 plus court que la main, dont les bords 
sont presque parallèles foresti 

•— Telson plus large que long. Mérus du grand P 1 
avec une saillie ventrale. Carpe du peti t P I plus 
long que la main, dont les bords convergent 
vers l 'extrémité distale (lig. 13 f) . . . tenuimanus 

5. — Pédoncules antennulaires dépassant les pédon­
cules antennaires de la moitié au moins de 
leur dernier article 6 

— Pédoncules antennulaires plus courts que les 
pédoncules antennaires 8 

6. — Rostre spiniforme, aussi long que les pédon­
cules oculaires, entier chez les jeunes, t r i - ou 
pentadenté chez les adultes. Propode des P 3 
d'aspect trilobé turneranus 

— Rostre obtus, plus court que les pédoncules 
oculaires, qui se prolongent vers l 'avant en 
deux longues pointes at teignant au moins le 
milieu du dernier article des pédoncules an ten­
nulaires . Propode de P 3 non t r i lobé . , adamas 

7. — Rostre spiniforme. Des épines latérales sur le 
bord frontal de la carapace intesi 

— Rostre plus ou moins tr iangulaire, à sommet 
obtus. Bord frontal inerme 8 

8. — Telson plus court que large; bord postérieur 
découpé, avec un lobe tr iangulaire médian 
(flg. 18 a) monodi 

— Telson à peu près aussi large que long, à bord 
postérieur convexe ou légèrement concave, sans 
lobe médian 9 

9. — Deux longues épines acérées à la base des u ro -
podes (flg. 18 c) sassandrensis 

— Au plus de courtes épines à la base des uro-
podes 10 
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10. — Des petites saillies épineuses sur le bord dis­
tal des pédoncules oculaires (flg. 16 e). Bords 
latéraux du telson régulièrement convexes. 
Endopodite des uropodes élargi distale-
ment pachydactyla 

— Bord distal des pédoncules oculaires iner-
me. Telson de forme grossièrement hexa­
gonale. Endopodite des uropodes ova-
laire pentagonocephala 

1. Cal l ichirus balss i (Monod, 1933) 
(fig. 11 c-e, 12 d, 13 a-b, 14 a, 15 a-d, 19 a) 

Callianassa (Callichirus) balssi Monod, 1933 : 13, 
flg. 2A-F. 

Callianassa balssi, LONGHURST, 1958 : 45 (pro parte) ; nec 
p. 31 etc. 

Callichirus balssi, LE LŒUFF et INTÈS, 1974 : 46, fig. 13 a-o. 

Holotype : S 18-66 mm (MP Th 63); localité-type : 
Mauritanie, Nouadhibou, baie du Repos, intertidal. 

MATÉKIEL EXAMINÉ. 

Holotype (voir ci-dessus). 
Sénégal, Dakar, anse Bernard, Th. MONOD coll. 

6.03.1950 : 1 y 44 mm (MP Th 408). 
Sénégal, Dakar, entrée du Saloum, M. DÉLAIS coll. 

29.03.1952 : débris de 2 spécimens, dont une femelle 
ovigère (MP Th 303). 

Gambie, parages de Gundjur, mars 1954 : 1 Ç 
50 mm (MP Th 304). 

Gambie, sans date : 1 Ç 27 mm (British Muséum 
n" 1955.10.21.10). 

Gambie, W.A.F.R.I., station MB6/C1 18.04.1956, 
13''34'N, 16<'43'W, sable coquillier, 8 m : 3 <?, 4 Ç. 

Congo, baie de Pointe-Noire, dragages 10 m, 
A. CBOSNIER coll. 1968 : 1 Ç 22 mm (MP Th 238). 

DISTRIBUTION. — Mauritanie, Sénégal, Gambie, 
Congo, de la zone intertidale jusqu'à une dizaine de 
mètres de profondeur. 

Les spécimens mentionnés par LONGHURST' de 
l'estuaire de la Sierra Leone appartiennent en fait 
soit à Callichirus foresti Le Lœuff et Intès, soit à 
G. tenuimanus sp. npv. 11 ne s'agit vraisemblablement 
donc pas d'une forme d'estuaire comme le suppose 
cet auteur dont la seule référence exacte à l'espèce 
de MONOD concerne des spécimens de Gambie. 

REMARQUES ET AFFINITÉS. — C. balssi appartient 

comme les trois formes suivantes, C. foresti, C. tenui­
manus et C. guineensis, à un groupe d'espèces 
caractérisées par des Pmx3 à ischion et mérus 

étroits et à. propode peu dilaté ventralement 
(flg. 19 a), et par une tendance à la réduction des 
deux premières paires de pléopodes chez le mâle. 
L'espèce de MONOD en diffère avant tout par sa taille 
plus importante; alors qu'aucune des trois espèces 
précitées ne dépasse une longueur totale de 30 mm, 
C. balssi peut atteindre plus de 65 mm de longueur 
totale. 

Comme il est habituel chez les Callianassidae, les 
jeunes ont un rostre relativement plus long, et des 
cornées plus volumineuses que les adultes (flg. 11 d : 
â 50 mm; 11 c : ? 27 mm; 11 e : î 22 mm). La saillie 
ventrale du mérus du grand chélipède n 'apparaît 
nettement que chez les individus d'un certain âge, 
d'une dimension supérieure à 25 mm. 

Plus grand que les autres Callichirus ouest-afri­
cains du même groupe, C. balssi s'en distingue en 
outre pa r l 'ornementation de la face dorsale du 
telson, qui porte de trois à cinq paires de courtes 
soies spiniformes (flg. 12 d), et pa r les pédoncules 
antennulaires, notablement plus longs que les anten-
naires. 

Le premier pléopode mâle (flg. 15 a) se compose 
de deux articles sensiblement de même longueur; 
l 'article distal obscurément bilobé se termine par 
une petite pointe obtuse. Le PI 2 est réduit à un 
court appendice non segmenté (flg. 15 b). 

Le deuxième pléopode femelle (flg. 15 d) est biramé 
avec l 'exopodite grêle et deux fois plus court que 
l 'endopodite; celui-ci porte un appendix interna 
subterminal. 

2. Cal l ichirus forest i 
Le Lceuflf et In tès , 1974 

(fig. 11 f-g, 12 c, 13 c-d, 14 b, 15 i-l, 19 b) 

Callianassa guineensis, LONGHURST, 1958 : 31 (pro parte). 
Callianassa balssi, LONGHURST, 1958 : 31, 45, 47 (pro 

parte). 
Callianassa pachjjdactgla, LONGHURST, 1958 : 42, 44. 
Callichirus foresti Le Lœuff et Intès, 1974 : 46, fig. 14 a-x. 

Holotype : c? 8-26 mm (MP Th 249) ; localité-type : 
Côte-d'Ivoire, 5''5' N, 5''4,5' W, 22 m. 

MATÉRIEL EXAMINÉ. 

Guinée, Conakry, estomac de Drepane africana, 
10 m, J. CADENAT coll. 4.01.1953 : 1 c? mauvais état 
(MP Th 412). 

Guinée, Conakry, îles de Los, 10 m, I. MARCHE-
MARCHAD COU. 19.01.1953 : 1 ? 20 mm (MP Th 411). 



FiG. 11 a-b. — Gallicliirus tenuimanus sp. nov., Ç 28 mm (MP Th 614) : a, animal entier, vue dorsale, X 3; b , région 
antérieure du céphalothorax, vue dorsale, X 14-

FiG. 11 c-h. — Région antérieure du céphalothorax, vue dorsale : c, Gallichirus balssi (Monod), 5 27 mm (British Muséum), 
Xl2,5; d, id., <? 50 mm (MPTh30i), x 6,5; e, id., 5 22 mm (MPTh238), x 40; f, G. foresti Le Lœuff et Intès, 
c? 27 mm (MP Th 250), X 12,5; g, id., ^ 24 mm (MP Th 250), X 20; h, G. guineensis (de Man), holotype 2 17 mm 
(musée de Munich), x 18. 
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Sénégal, Saint-Louis, estomac de Drepane africana, 
33-80 m, J. CADENAT coll. 1.09.1955 : 3 grands chéli-
pèdes (MP Th 410). 

Sénégal, sud de Saint-Louis, 15°40'N, 16°41'W, 
20 m, I. MARCHE-MARCHAD coll. 24.02.1957 : 1 ? 25 mm 

(MP Tli 416). 
Sénégal, Gorée, fond à praires, I. MARCHE-MARCHAD 

coll. 20.04.1967 : 2 ,c? 26 et 29 mm. 

DISTRIBUTION. — Décrit par L E L Œ U F F et INTÈS 

de la Côte-d'Ivoire et du Congo, Callichirus foresti 
est donc, comme nous le constatons d'après le 
matériel cité ici, présent au nord du golfe de Guinée 
et au moins jusqu'au Sénégal, à des profondeurs de 
7 à 30 m. 

Fréquemment associée avec Upogebia contigua 
Bozic et de Saint Laurent, c'est une des espèces de 

FiG. 12 a. — Callichirus tenuimanus sp. nov., Ç 28 mm (MP Th 614) : telson et uropode droit, X 14. 
FiG. 12 b-e. — Telson : b, Callichirus tenuimanus, ti' holotype 25 mm, X 13; c, C. foresti Le Lœuff et Intès, ^ 27 m.m 

(MPTh250), X22; d, C. balssi (Monod), Ç 22 mm (MPTh238), Xl7,5; e, C. gurneensis (de Man), Ç 18 mm 
(MPTh240), Xl7,5. 

Sierra Leone, W.A.F.R.I., station S13-S16, dé­
cembre 1956, îles Banana, vase sableuse 11-12 m : 
6 spécimens. 

Sierra Leone, estuaire de la Sierra Leone, dragage 
7 m, 18.10.1954 :16 spécimens. 

Sierra Leone, station MB6/E2, 31.12.1956, 9°22'N, 
13°27'W, vase coquillière 14 m : 5 spécimens. 

Sierra Leone, station MB7/S1, 17.01.1957, 8°57'N, 
13°26'W, vase coquillière 12 m : 92 <?, 70 Ç. 

Callianassidae les plus abondantes sur le littoral du 
golfe de Guinée; elle a été citée par LONGHURST, 
en 1958, dans son travail sur la bionomie benthique 
de cette région, tantôt comme Callianassa balssi,' 
tantôt comme Callianassa guineensis, tantôt enfin 
comme Callianassa pachydactyla. 

REMARQUES ET AFFINITÉS. — Les figures compara­

tives données ici de la région frontale (fig. 11 / 
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et 11 g), du telson (flg. 12 c) et de différents appen­
dices (Pmx3, fig. 19 b; P I , fig. 13 c .et 13 d; P3, 
fig. 14 b; PI 1 et PI 2 <? flg. 15 z et 15 ; ; PI 1 et PI 2 S, 
fig. 15 Je et 15 0 permettent de distinguer facilement 
l'espèce de L E L Œ U F F et INTÊS des formes voisines, 

balssi, tenuimanus et guineensis. La forme et l'orne­
mentation du telson, plus long que large et avec une 
seule paire de soies spiniformes dorsales, la robus­
tesse du carpe et du propode du grand chélipède, 
dont la région digitale est en outre fortement pileuse 
chez le mâle, sont particulièrement caractéristiques. 

C'est en outre la seule espèce de Callichirus, du 
moins de cette région, où le deuxième pléopode 
femelle est dépourvu d'exopodite. Le deuxième 
pléopode mâle est réduit, avec une articulation 
médiane incomplète. 

3. Cal l ichirus t e n u i m a n u s sp. nov. 
(flg. l l a - fc , 12 a-b, 13 e-f, 14 c, 15 e-h, 19 c) 

Callianassa balssi, LONGHURST, 1958 : 31 (pro parte) . 

MATÉRIEL EXAMINÉ. 

Sierra Leone, W.A.F.R.I., 10.10.1954, estuaire du 
fleuve, dragage 7 m : 4 <? 19 à 27 mm, 4 Ç 19 à 24 mm, 
2 juv. 9 et 12 mm (holotype <? 6,5-25 mm) 5. 

Sans indication d'origine, avec des Vpogebia fur-
cata : 1 Ç ovig. 28 mm, 1 '5 sans abdomen (MP Tli 
614) ; ces deux spécimens en mauvais état, avec les 
appendices détachés et incomplets, et les téguments 
déformés. 

DISTRIBUTION. — Estuaire de la Sierra Leone, 7 m. 

DESCRIPTION. — Longueur du céphalothorax com­
prise un peu moins de quatre fois dans la longueur 
totale de l'animal. Dimensions respectives (appro­
chées) de la carapace, des segments abdominaux 
1 à 6 et du telson dans les proportions suivantes : 
1,9 -1,0 -1,2 - 0,8 - 0,6 - 0,7 - 0,8 et 0,6. 

Rostre (flg. 11 a) triangulaire, à sommet aigu, attei­
gnant entre le tiers proximal et la moitié des 
pédoncules oculaires; sillon cervical marqué, très 
reculé, réduisant la longueur de la région cardiaque 
au septième environ de la longueur totale de la 
carapace. 

Telson (flg. 12 a et 12 b) plus large que long 
(rapport L/1 = de 2/3 à 3/4), le bord postérieur 
avec une concavité médiane. Face dorsale légèrement 

5. Ce matériel-type sera partagé entre le Muséum de 
Paris, le musée de Leyde et le British Muséum (N. H.). 

bombée, armée d'une paire de soies spiniformes. 
Pédoncules oculaires atteignant l'extrémité du 

deuxième article des pédoncules antennulaires; cor­
nées peu saillantes, latéro-dorsales. 

Pédoncules antennulaires et antennaires sensible­
ment de même longueur; troisième article des pédon­
cules antennulaires quatre fois plus long que le 
précédent. 

Pmx2 avec un court épipodite; exopodite foliacé, 
atteignant l 'extrémité du mérus de l 'endopodite. 

Pinx3 (fig. 19 c) sans trace d'exopodite; ischion 
près de trois fois, mérus une fois et demie, plus 
longs que larges; propode un peu moins d'une fois 
et demie plus long que large; dactyle grêle. Sur 
l'ischion, crista dentata faible, réduite à quelques 
denticules sur sa moitié proximale. 

Grand chélipède (fig. 13 e) puissant; ischion et 
mérus à peu près de même longueur, plus courts que 
le carpe; celui-ci d'une longueur égale à la portion 
palmaire de la main, elle-même une fois et demie 
plus longue que les doigts. Bord ventral de l'ischion 
faiblement dentelé. Une forte saillie proximale, à 
sommet aigu, sur le bord ventral de l'ischion. Carpe 
inerme. Sur le propode, un peu au-dessous de l'arti­
culation du dactyle, une zone légèrement excavée, 
garnie de quelques tubercules épineux. 

Petit chélipède (flg. 13/) beaucoup plus grêle; 
carpe très allongé, environ cinq fois plus long que 
large, et nettement plus long que la main; celle-ci, 
dont la région palmaire et la région digitale sont 
de même longueur, est effllée, sa largeur diminuant 
régulièrement de la région proximale vers l'extré­
mité distale. Tous les articles inermes. 

Propode du troisième péréiopode (fig. 14 c) avec 
un lobe postéro-ventral très développé. 

Extrémité du propode des P4 avec une saillie 
antéro-ventrale garnie d'une longue et forte soie. 

Premier pléopode mâle (fig. 15 e) biarticulé, 
l'article distal avec un lobe mésio-distal incurvé en 
crochet. Deuxième pléopode (fig. 15 /) réduit à un 
court appendice glabre d'un seul article. 

Article proximal du premier pléopode femelle 
(fig. 15 g) légèrement incurvé à sa base, et près de 
trois fois plus long que l'article distal. Deuxième 
pléopode (fig. 15 A) muni d'un exopodite; un 
appendix interna, réduit et subterminal, sur l'endo­
podite. 

Exopodite des uropodes (fig. 12 a) à sommet large­
ment arrondi ; lobe antéro-dorsal occupant le tiers 
antérieur environ de l'article, et s'écartant fortement 
du bord distal. Endopodite régulièrement oblong. 

Diamètre des œufs 0,6 à 0,7 mm. 
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FiG. 13. — Première paire de péréiopodes. 

a-b. — Callichirus balssi (Monod) : a, grand PI ^ U mm (MP Th /lOS), X 8; b, petit PI Ç 27 mm (British Muséum), 
X 7 3. 

c-d. — G. foresti Le Lœuff et Intès : c, grand PI isolé; d, petit PI ^ 27 mm (MP Th 250), X 11. 
e-f. — C. tenuimanus sp. nou., Ç 28 mm (MP Th 61/i-) : e, grand PI; f, petit PI, X 7,5. 
g-h. — C. guineensis /'de Man) : g, grand PI, Ç holotype 17 mm (musée de Munich), X 11; h, petit PI, Ç 18 mm. 

(MPTh2M), Xl2. 
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REMARQUES. •— La description ci-dessus et la 

plupart des illustrations se rapportent à la femelle 
en mauvais état et aux téguments déformés cata­
loguée MP Th 614, d'origine inconnue. Notre manus­
crit était en effet presque terminé lorsque nous avons 
reçu du T)^ L. B. HOLTHUIS les échantillons des 

du seul spécimen dont nous disposions auparavant 
étant dépourvu de soies spiniformes dorsales et 
paraissant déformé par rapport à celui des autres 
individus, nous avons figuré celui de l'holotype 
(flg. 12 b). 

L'espèce nouvelle que nous décrivons ici est 

FiG. 14. — Extrém.ité de la troisièm.e paire de péréiopodes, face mésiale : 
a, Callichirus balssi (Monod), J 27 mm (British Muséum), x 10; b, C. foresti Le Lœuff et Intès, ^ 27 mm (MPTh250), 

Xl3; c, C. tenuimanus sp. nov., 2 28 mm (MP Th61i), X 10,5; d, C. guineenisis (de Man), $ holotype 17 mm 
(musée de Munich), X 21; e, C. tu rneranus (White), J 50 mm (MPThUT), X 5; f, C. adamas (Kensley), ^ 100 mm 
(MPTh379), X 2,5; g, C. intesi sp. nov. 5 78 mm (MPTh371), X 4,5; h, C. monodi sp. nov., ^ 72 mm (MPTh390), 
Xi; i, C. sassandrensis Le Lœuff et Intès, $ holotype 16 mm (MP Th2i-8)i X21; j , G. pachydactyla (A. Mîlne 
Edwards), Ç 75 mm (MP Th 9i), X i; k, C. pentagonocepbala (Rossignol), ^ holotype 75 mm (MP Th 95), X 4. 

récoltes ouest-africaines de LONGHURST et de BASSIN-

DALE, parmi lesquels se trouvent les 10 spécimens 
de C. tenuimanus mentionnés plus haut, en bon 
état, dont un mâle a été sélectionné comme holo­
type. 

La description s'applique bien dans l'ensemble à 
ce nouveau matériel. Cependant le telson (flg. 12 a) 

apparentée à C. balssi, C. foresti et C. guineensis et 
possède comme ces trois espèces des Pmx3 à ischion 
et mérus étroits. Elle s'en distingue principalement 
par la forme de la main du petit chélipède dont 
l'aspect fuselé est unique chez les Callichirus et 
rappelle celle de ce même appendice chez les espèces 
du genre Gourretia. 
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4. Cal l ichirus gu ineens i s (de Man, 1928) 

(flg. Uh, 12 e, 13g-h, U d, 15 m-p, 19 d) 

Callianassa (Callichirus) guineensis de Man, 1928 a : 45, 
pi . 10, flg. 19-19 e, pi. 11, fig. 19f-19r . 

Callichirus guineensis, L E L Œ U F F et INTÈS, 1974 : 46, 
flg. 12 a-o. 

nec Callianassa guineensis, LONGHURST, 1958 : 31 (= Cal­
lichirus foresti, Callianassa diaphora, C. marchali). 

Holotype : Ç 17 mm (musée de Munich); localité-
type : Ghana, Pram Pram, 9-10 m. 

MATÉRIEL EXAMINÉ. 

Ghana, frontière est, chalutage 10 m, 5.03.1967 : 
1 S 18 mm (MP Th 240). 

Ghana, 2 milles au large d'Accra, 15 m, R. BASSIN-
DÂLE coll. 8.04.1949 : 1 <? sans telson, environ 11 mm, 
2 î 14 et 17 mm. 

DISTRIBUTION. — Ghana, de 9 à 15 m de profon­

deur. 
Les références à cette espèce par LONGHURST en 

1958 sont erronées; le matériel cité par cet auteur, 
que nous avons examiné, contient en effet au moins 
trois espèces : Callichirus foresti, Galliaiiassa dia­
phora et C. marchali. 

REMARQUES ET AFFINITÉS. — Première forme décrite 

du groupe des Callichirus de petite taille et à 
maxillipedes externes d'aspect pédiforme, l'espèce 
de DE MAN se distingue par son telson à face dorsale 
assez fortement bombée et dépourvue de soies spini-
formes (fig. 12 e), par le faible développement du 
lobe postéro-ventral du propode des P3 (flg. 14 d), 
et la protubérance dorso-distale du propode du 
grand chélipède (fig. 13 g). 

D E MAN n'a pas mentionné dans sa description 
originale la saillie ventrale du mérus de cet appen­
dice, cependant ass.ez nette chez la femelle-type. 
Cette saillie est à peine indiquée chez la femelle 
illustrée pa r L E L Œ U F F et INTÈS, d'une taille cepen­

dant légèrement supérieure à celle du type. Chez 
les trois spécimens récoltés par BASSINDALE, plus 
petits, eux, que le type, le grand PI est plus massif 
avec la saillie du mérus très nette, et la protubérance 
distale du bord dorsal du propode très marquée. 

Chez le seul mâle connu, de 11 mm environ de 
longueur totale, les Pl i et P12 (fig. 15 m, n) sont 
réduits à de très courts rudiments et sans doute 
s'agit-il d'un individu immature. La femelle de 

14 mm porte cependant sur les pléopodes 1 et 2 
des membranes ovulaires vides, témoignant d'un état 
ovigère antérieur. Il s'agit donc incontestablement 
d'une espèce de petite taille. 

5. Cal l ichirus turneranus (WMte , 1861) 
(flg. 14 e, 19 e, 20 a-d, 23 a-e) 

Callianassa turnerana White , 1861a : 42, p i . 6; 1872 6 : 
479; A. MiLNE EDWARDS, 1870 : 89. 

Callianassa Krukenhergi Neumann, 1878 : 34. 
Callianassa diademata Ortmann, 1891 : 56, pi. 1, fig. 11. ' 
Callianassa (Callichirus) [Krukenhergi, DE MAN, 1928 a : 

51, pi. 12, flg. 21-21 d. 
Callianassa (Callichirus) Turnerana, DE MAN, 1928 b : 

30 (liste), 114 (clef). 
Callichirus turneranus, LE L Œ U F F et INTÈS, 1974 : 40, 

flg. 10 a-s. 

M A T É R I E L EXAMINÉ. 

Cameroun, Sanje, sable vaseux, Th. MONOD leg. 
1925 : 1 S 38 mm (MP Th 116). 

Togo, plage de Lomé, J. CADENAT coll. 5.12.1948 : 
un grand et un petit chélipède (MP Th 310). 

Bénin, lagune de Nokové, H. HOESTLAND coll. 
17.07.1963, dans un filet : 1 Ç 29 mm (MP Th 309). 

Congo, estuaire de la Songola, J. BLACHE coll. 
13.06.1964 : 1 ¥ sans telson, env. 50 mm (MP Th 347). 

Baie du Cameroun, A. CROSNIER leg. 1970 : 1 c? 

150 mm, 1 2 100 mm (MP Th 117). 

DISTRIBUTION. — Callichirus turneranus, qui n'a 

longtemps été signalé que des eaux saumâtres du 
Cameroun, et qui est à l'origine du nom donné à ce 
pays (VAN HÔFFEN, 1871; MONOD, 1927 a : 80), est 

désormais connu de plusieurs lagunes et estuaires 
du golfe de Guinée : Congo, Côte-d'lvoire (LE L Œ U F F 
et INTÈS, 1974), Togo et Bénin (présent travail). 

Sa présence en Amérique centrale, d'où provien­
draient les types de la Callianassa Krukenhergi 
Neumann, 1878, n'a jamais été confirmée (cf. DE MAN, 
1928 a : 51). 

REMARQUES ET AFFINITÉS. — Le rostre tri- ou 

pentadenté distingue cette espèce des autres Calli­
chirus ouest-africains, mais, comme l'ont montré 
L E L Œ U F F et INTÈS (1974 : 43, fig. 10 a-b), ce caractère 

n'apparaît que chez les individus d'une certaine 
taille; une série d'autres caractères permettent par 
ailleurs l'identification de C. turneranus, à savoir 
la grande longueur des pédoncules antennulaires, la 
forte- dilatation du propode et l 'incurvation du 
dactyle des Pmx3, la saillie spiniforme proximale 
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du mérus des PI, et enfin l'aspect trilobé de l'extré­
mité des P3. On note, en outre, chez C. turneranus 
des cornées dorsales et très éloignées de l'extrémité 
distale des pédoncules oculaires, un exopodite rudi-
mentaire sur Pmx3, et des P4 à propode pourvu 
d'une faible saillie disto-ventrale, sans la forte soie 

spiniforme fréquemment observée chez les espèces 
du genre; il partage ces caractères avec C. adamas 
(cf. infra). 

Le dimorphisme sexuel dans les dimensions rela­
tives et l'ornementation des grands chélipèdes ne 
nous paraît pas avoir encore été mentionné : nota-

J k 

n o 

FiG. 15. — Piemier et deuxièm.e pléopodes. 

a-d. — Callichirus balssi (Monod) : a-b, P11-P12, c? U mm (MPThiOS), X H; c-d, P11-P12, 2 27 mm (British Muséum), 
X17. 

e-h. — C. tenuimanus sp. nov. : e-f, P11-P12 ^ holotype 25 mm, X 22; g-h, P11-P12, 5 28 mm (MP Th 6H), X 12. 
i-1. — G. foresti Le Lœuff et Intés : i - j , P11-P12, ^ 21 mm (MPTh250), X 18; k-1, P11-P12, Ç-2/A mm (MPTh250), X 18. 
m-p. — C. guineensis (de Man) : m-n, P11-P12 j U mm, X 34; o-p, P11-P12 ? 17 mm, X 22. 

La pilosité des pléopodes femelles n'a pas été représentée. 

Ann. Inst. océanogr., 1979, t . 55, fasc. suppl. 5 
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FiG. 16 a-d, f. — Région antérieure du céphalothorax, vue dorsale : a, Callichirus adamas (Kensley), ^ iOO mm 
(MP Th 379), X 5; b, C. pentagonocephala (Rossignol), ^ holotype 75 m.m (MP Th 95), X 4,2; c, C. intesi sp. nov., 
2 84 mm (MP Th 371), X 5,7; d, C. pachydactyla (A. Milne Edwards), $ 75 mm (MP Th 9i), X 5 ; f, C. monodi sp. nov., 
2 100 mm (MP Th390), X 4. 

FiG. 16 e. — Callichirus pachydactyla (A. Milne Edwards) : rostre et pédoncules oculaires, X 11. 

blement plus court et moins robuste que celui du 
mâle, le grand PI femelle présente sur la face dor­
sale du propode, à la base du doigt iixe, une pro­
fonde excavation dont les bords sont ornés d'épines 
courtes et le fond légèrement granuleux (fig. 20 b); 
cette formation n'existe pas chez le mâle (fig. 20 a), 
mais elle est très nette chez la plus petite femelle de 
notre collection, de 29 mm de longueur totale; la 
denticulation typique du bord tranchant du dactyle 

n'apparaît par contre que progressivement (fig. 20 d : 
extrémité d'un PI Ç isolé; fig. 20 & : î 140 mm). 

La forme et l 'ornementation du grand chélipède 
de C. turneranus, notamment en ce qui concerne 
l'excavation dorsale du propode et la denticulation 
du dactyle, ont fait l'objet de descriptions minu­
tieuses de DE MAN en 1928, dans sa révision du 
genre Callianassa et à propos de Callianassa kruken-
bergi Neumann (DE MAN, 1928 a : 51, fig. 21). Malheu-
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reusement cet auteur n'a eu à sa disposition que des 
spécimens femelles. 

Les PI 1 et PI 2 sont illustrés figures 23 a à 23 e; 
l 'extrémité apicale du PI 1 <? (flg. 23 a et 23 b) est 
aiguë, avec une fine pointe cornée; le PI 2 (flg. 23 c) 
est relativement bien développé. 

Bien que les quelques caractères communs à 
C. turneranus et à C. adamas suggèrent une certaine 
affinité entre ces deux espèces, la première est plus 
étroitement apparentée à des formes d'autres 
régions. Le rostre spiniforme, entier ou divisé, 
l'aspect trilobé de l'extrémité des P3 et la forte dent 
basale du mérus des PI , qui distinguent par exemple 
G. turneranus de C. adamas et des autres Callichirus 
ouest-africains, se retrouvent ainsi chez deux espèces 
américaines, C. jamaicensis (Schmitt), atlantique, et 
C. bocourti (A. Milne Edwards) ( = Callianassa eiseni 
Holmes), pacifique, et chez plusieurs autres de la 
région indo-ouest-paciflque : C. grandidieri (Cou-
tière), de la côte orientale de Madagascar et C. tri-
dentatus (von Martens) de Java, par exemple. 

6. Cal l ichirus a d a m a s 
(Kensley, 1974) comb. nov. 

(fig. 14 f, 16 a, 17 a, 1 9 / , 20 e-g, 23 f-i) 

Callianassa adamas Kensley, 1974 : 266, flg. 1-2. 

Holotype : <? 15,8-65 mm (South African Muséum 
A12103); localité-type: Orange River mouth, 10-
35 m. 

MATÉRIEL EXAMINÉ. 

Sénégal, plage de Joal, Th. MONOD coll. 24.02.1947 : 
I c? 72 mm (MP Th 388). 

Iles du Cap-Vert, Gérard-Tréca, septembre 1958 : 
I I <? 28 à 40 mm, 7 S 29 à 73 mm, 17 juv. 17 à 24 mm 
(MP Th 378). 

Sans indication d'origine (probablement port de 
Dakar) : 36 <? 54 à 117 mm, 44 ? 52 à 101 mm 
(MP Th 379). 

DISTRIBUTION. — Sud-Ouest africain; Mauritanie, 
Sénégal, archipel du Cap-Vert. Sublittoral (10-35 m). 

REMARQUES. — Les nombreux spécimens mention­
nés ici, dont la taille s'échelonne de 17 à 117 mm, 
correspondent bien, dans l'ensemble, à la descrip­
tion de Callianassa adamas par KENSLEY en 1974; ils 
appartiennent vraisemblablement à la même espèce. 

Sur quelques points cependant, nos observations 
ne concordent pas avec celles de cet auteur. En 
premier lieu, les cornées, notées comme non dis­
tinctes par KENSLEY, sont sur nos spécimens assez 
bien délimitées; petites et pigmentées, elles sont 
situées vers le milieu de la face dorsale des pédon­
cules (fig. 16a) . 

Le troisième article des pédoncules antennulaires 
est, chez les spécimens sénégalais, presque deux fois 
et demie plus long que le précédent, et non exacte­
ment deux fois plus long comme sur le matériel 
sud-africain. 

Les proportions des carpe, propode et dactyle du 
grand chélipède mâle (flg. 20 e) sont un peu diffé­
rentes : le dactyle est proportionnellement plus 
court que chez celui figuré par KENSLEY. 

Chez la femelle, les deux chélipèdes sont subégaux, 
mais légèrement dimorphiques (fig. 2 0 / : grand P I ; 
flg. 20 g : petit P I ) : le mérus du « grand » appen­
dice est légèrement renflé ventralement avec de 
faibles denticulations sur sa moitié proximale; le 
carpe est un peu élargi, avec une région ventrale 
amincie. Les proportions de la paume et des doigts 
sont en outre un peu différentes sur les deux appen­
dices. KENSLEY note simplement que chez la femelle 
les deux chélipèdes sont identiques au petit appen­
dice du mâle. 

Les différences relevées ci-dessus entre les exem­
plaires nordiques et la description de l'auteur sud-
africain sont peu importantes, et compte tenu de 
l 'imprécision de certains éléments de cette descrip­
tion, peuvent relever d'une variation intraspéciflque 
normale. Il n'en va pas de même en ce qui concerne 
la morphologie des premier et deuxième pléopodes 
mâle et femelle, mentionnés comme identiques dans 
les deux sexes par KENSLEY. 

La flgure du premier pléopode mâle donnée par 
cet auteur comme représentant celui du mâle holo­
type (KENSLEY, op. cit., fig. 2 G) résulte certainement 
d'une erreur : il s'agit d'un pléopode 1 typiquement 
femelle, correspondant assez bien à celui que nous 
donnons pour une femelle de 95 mm de longueur 
totale (fig. 23 h). 

Quant au PI 2 flguré par KENSLEY (op. cit. flg. 2 H), 
il correspondrait plutôt, par la petite taille de son 
exopodite à celui d'un mâle, mais il est beaucoup 
plus grêle que celui que nous illustrons (flg. 23 g) : 
chez la femelle cet appendice est proportionnelle­
ment beaucoup plus développé (flg. 23 0 , et l'exo-
podite atteint le milieu de l 'endopodite; on distingue 
à l'extrémité de ce dernier un appendix interna 
rudimentaire. 



68 CAMPAGNES DE LA CALYPSO ; CÔTES ATLANTIQUES AFRICAINES 

FiG. 17. — Anim.al entier, vue dorsale. 
a, Callichirus adamas (Kensley), ^ 50 mm (MPTh379), X 3,2; b, C. intesi sp. nov., 

c, C. monodi sp. nov., ^ 73 mm (MP Th 390), X 1,8. 
c? 68 mm (MP Th 371), X 2 ; 
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Une comparaison du matériel-type de C. adamas 
avec nos spécimens ouest-africains serait nécessaire 
pour apprécier avec exactitude s'il existe des diffé­
rences morphologiques notables entre les deux popu­
lations, auquel cas la forme de l'Atlantique nord 
pourrait être considérée comme une sous-espèce dis­
tincte de l'espèce de Kensley. 

AFFINITÉS. — Comme l'a fait remarquer l 'auteur 
sud-africain, Callichirus adamas présente une res­
semblance marquée avec C. islagrande (Schmitt), de 
la Jamaïque, et possède aussi des affinités avec 
C. major (Say) «spèce-type du genre, bien connue 
sur le littoral atlantique américain. Une autre forme 
américaine, G. seilacheri Bott, 1955, décrite d'après 
deux exemplaires femelles du littoral pacifique d'El 
Salvador, appartient à ce même groupe de Calli­
chirus, caractérisés entre autres par une tendance 
à l'allongement des pédoncules oculaires, qui portent 
des cornées dorsales, réduites, et par un dimor-
phisme sexuel marqué du grand chélipède. C. mauri-
tianus (Miers), de l'île Maurice, et C. kraussi (Steb-
bing), d'Afrique du Sud, paraissent pouvoir être 
rattachés à ce même groupe. 

Le deuxième maxillipède possède chez C. adamas 
un épipodite assez bien développé, et un endopodite 
large. Nous avons noté l'existence d'un court exopo-
dite sur Pmx3; la crista dentata, sur l'ischion de 
cet appendice, est remplacée par une rangée de très 
fines soies. 

Le propode des P4 n'ofTre qu'une faible saillie 
disto-ventrale, ornée d'une très courte soie spini-
forme. 

7. Cal l ichirus intes i sp . nov. 
(fig. 14 g, 16 c, 17 b, 18 b, 19 b, 21 a-c, 23 j-m) 

MATÉRIEL EXAMINÉ. 

Sénégal, port de Dakar, F. PARAÏSO coll. 25.04. 
1951 : 1 fragment d'abdomen (MP Th 369). 

Sénégal, Gorée, 5 m, F. PARAÏSO coll. 6.11.1952 : 
1 abdomen <? (MP Th 376). 

Sénégal, Gorée, 1 c? mauvais état (MP Th 370). 
Sénégal, Gorée, 16 m, F. PARAÏSO coll. 13.01.1955 : 

2 spécimens mauvais état (MP Th 375). 
Sénégal, devant l'entrée du port de Dakar, grande 

drague à godets 20 m, I. MARCHE-MARCHAD coll. 19 au 
27.12.1957 : 1 S 28-102 mm (holotype, MP Th 368), 
4 <? 68 à 97 mm, 5 $ 71 à 98 mm (MP Th 371). 

DISTRIBUTION. — Sénégal (Gorée et Dakar), de 
5 à 15 m de profondeur. 

DESCRIPTION. — Céphalothorax compris un peu 
plus de cinq fois dans la longueur totale du corps. 
Longueurs respectives de la carapace dorsale, des 
segments abdominaux 1 à 6 et du telson dans les 
proportions suivantes : 2 , 2 - 1 , 0 - 1 , 6 - 1 , 8 - 0 , 7 - 1 , 3 et 
0,5. 

Rostre (fig. 16 c) spiniforme, atteignant le milieu 
environ de la longueur des pédoncules oculaires; de 
part et d'autre du rostre, sur le bord frontal, deux 
longues saillies épineuses presque de même longueur, 
et dont la base est partiellement décalcifiée. Sillon 
cervical profond, situé vers le quart distal de la 
carapace. 

Telson (fig. 18 &) grossièrement trapézoïdal, le 
bord distal légèrement sinueux, avec une très faible 
saillie médiane arrondie. 

Pédoncules oculaires atteignant l'extrémité du 
premier article des pédoncules antennulaires, pour­
vus de larges cornées latéro-dorsales. 

Dernier article des pédoncules antennulaires un 
peu moins d'une fois et demie plus long que le 
second et atteignant le milieu environ du dernier 
article des pédoncules antennaires. 

Exopodite du deuxième maxillipède peu élargi, à 
bords presque parallèles; épipodite court. 

Troisième maxillipède (fig. 19 g) sans trace d'exo­
podite; ischion et mérus relativement peu dilatés, 
l'ensemble des deux articles environ deux fois plus 
long que large. Propode fortement dilaté ventrale-
ment. Crista dentata, sur l'ischion, composée d'une 
série continue de denticules aigus. 

Première paire de péréiopodes inégale, le grand 
appendice sexuellement dimorphique. Grand PI 
mâle (fig. 21 a) avec l'ischion, le mérus et le bord 
dorsal du carpe sensiblement de même longueur; 
main deux fois plus longue que le carpe, presque 
deux fois plus longue que large, la région palmaire 
une fois un quart environ plus longue que la région 
digitale. Bord ventral de l'ischion armé d'une série 
d'épines aiguës, de taille croissante vers l 'extrémité 
distale. Des épines semblables, plus longues dans la 
région proximale, sur le bord ventral du mérus. 
Bord ventral du carpe avec une rangée d'épines 
aiguës, régulières. Bords ventral et dorsal de la 
paume cristiformes, une forte saillie épineuse dorso-
distale; sur la face externe de la main, au niveau de 
l'articulation du dactyle, quelques granulations. Dac­
tyle à bord dorsal régulièrement convexe, cristi-
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FiG. 18. — Telson et uropodes : 
a, Callichirus monodi sp. nov., ^ 120 mm (MPTh390), X2,i; b, C. intesi sp. nov., ? S4 mm (MPThSTl), X 4,9; 

c, C. sassandreasls Le Lœuff et Intès, Ç holotype 16 mm (MP Th2M), X2,S; d, C. pentagonooephala (Rossignol), 
é holotype 75 mm (MP Th 95), X i,3; e, C. pachydactyla (A. Milne Edwards), Ç 75 mm (MP Th 9't), X 3,2. 

forme; une légère carène, inerme et parallèle à ce 
bord, sur la face externe de cet article. 

Grand chélipède femelle (fig. 21 b) plus court que 
celui du mâle, avec la main plus massive, une fois 
et demie plus longue que large, et les doigts presque 
aussi longs que la paume. Ornementation identique, 
mais les épines du bord ventral du carpe plus déve­
loppées. Dactyle à bord dorsal triangulaire, élargi 
et aminci en une large lame tranchante. 

Petit chélipède (fig. 21 c) identique dans les deux 
sexes. Ischion, mérus et bord dorsal de la paume à 
peu près de même longueur, et un peu pliis longs 
que le bord dorsal du carpe. Quelques épines acérées 
sur la portion distale du bord ventral de l'ischion, 
une épine ventro-distale sur le carpe. 

Propode des P3 (fig. 14 g») avec le lobe ventro-

distal peu accentué, ne dépassant que légèrement le 
bord ventral du carpe. 

Propode des P4 avec une saillie disto-ventraie 
armée d'une longue soie spiniforme. 

Premier pléopode mâle (fig. 23 ;) divisé en deux 
articles d'égale longueur, l 'extrémité distale diffé­
renciée en un lobe externe recourbé en crochet, 
Deuxième pléopode (fig. 23 k) biramé, l'exopodite 
un peu plus long que l 'endopodite, tous deux foliacés 
et bordés de soies. Un petit lobe mésio-distal glabre 
représente sans doute un vestige soit de Vappendix 
interna, soit de Vappendix masculina. 

Premier pléopode femelle (fig. 23 /) relativement 
court et grêle, avec l'article proximal presque deux 
fois plus court que l'article distal. Deuxième pléo­
pode (fig. 23 m) biramé, l'exopodite à peine plus 
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court que l'endopodite, qui porte un appendix 
interna digitiforme. 

Pléopodes 3 à 5 d'une forme habituelle dans le 
genre, mais avec Yappendix interna saillant hors du 
bord externe de l 'endopodite (flg. 23 y). 

Uropodes (fig. 18 b) beaucoup plus longs que le 
telson. Exopodite subtriangulaire, près d'une fois et 
demie plus long que l'endopodite, le lobe antéro-
dorsal dessinant un V très ouvert. Endopodite losan-
gique, à sommet distal aigu. 

REMARQUES ET AFFINITÉS. — L'espèce nouvelle 

Callichirus intesi, dédiée à notre collègue A. INTÈS, 
est la seule forme ouest-africaine d'un groupe de 
Callichirus à bord frontal tr identé comptant de 
nombreux représentants ouest-atlantiques et indo­
ouest-pacifiques. 

Ces espèces ont en commun, en plus des épines 
latérales du bord frontal, une importante crista 
dentata sur l'ischion des Pmx3, l'ischion et le mérus 
des PI fortement denticulés ventralement, et Yappen­
dix interna des PI 3 à PI 5 détaché du bord mésial 
de l'endopodite. 

L'espèce ouest-africaine paraît plus particulière, 
apparentée à C. acanthochirus (Stimpson), ouest-
atlantique, et à C. armaius (A. Milne Edwards), indo­
ouest-pacifique. Ce sont en effet les seules espèces 
de ce groupe pourvues de chélipèdes à carpe 
épineux, et à propode aux bords cristiformes; toute­
fois, l 'armature épineuse des PI est plus accentuée 
chez acanthochirus et armatus, qui ne présentent pas 
par ailleurs le dimorphisme sexuel observé chez 
intesi. 

8. Cal l ichirus sassandrens is 
Le Lœuff et In tès , 1974 

(fig. 14 z, 18 c, 19 0 

Callichirus sassandrensis Le Lœuff et Intès, 1974 : 43, 
flg. 11 a-t. 

Holotype : $ 4,5-16 mm, dépourvue de grand chéli-
pède (MP Th 248) ; localité-type : Côte-d'Ivoire, au 
large de Sassandra, 4°58,8'N, B-Ol'W, 10 m. 

REMARQUES ET AFFINITÉS. — Les deux longues 

épines acérées de l'exopodite et du basipodite des 
uropodes (fig. 18 c) apparaissent comme un caractère 
unique dans le genre Callichirus et permettent aisé­
ment l'identification de cette espèce. 

Dans la description et la figuration originales du 
telson. L E L Œ U F F et INTÈS mentionnent la présence 
d'une spinule médiane sur le bord postérieur du 
telson; un nouvel examen, à fort grossissement, 
indique qu'il n'existe en réalité aucune épine à cet 
emplacement; des soies insérées de part et d'autre 
de la ligne médiane donnent en se croisant, lorsqu'on 
observe à un grossissement plus faible, l'illusion 
d'une spinule. 

La capture de nouveaux spécimens serait néces­
saire pour préciser les affinités de cette forme dont 
le type, à en juger par le faible développement des 
pléopodes femelles 1 et 2, {cf. Le Lœuflf et Intès, 
1974, fig. 11 r, I l s ) est encore immature, et dont le 
grand chélipède est inconnu. 

9. Cal l ichirus m o n o d i sp. nov. 
(fig. Uh, 16 f, 17 a, 18 a, 19 h, 22 a-b, 23 n-r) 

MATÉRIEL EXAMINÉ. 

Sénégal, Joal, rejeté mort à la côte après une 
tempête, J. CADENAT coll. 2.07.1944 : 1 c? 51 mm 
(MP Th 399). 

Sénégal, Joal, dans les algues sur la plage. 
Th. MoNOD coll. 24.02.1947 : 1 grand chélipède 
(MP Th 401). 

Sénégal, Dakar, plage de Hann, Th. MONOD coll. 
27.03.1947 : 1 c? 116 mm (MP Th 397). 

Sénégal, port de Dakar (môle 1), 10 m, R. MAUNY 
coll. 27.04.1951 : 1 5 77 mm (MP Th 400). 

Sénégal, Joal, BLANC coll. 11.07.1951 : 1 î 77 mm 
(MPTh402) . 

Sénégal, 500 m au large de Rufisque, dans tramait. 
L E GOFF coll. 15.03.1952 : 1 c? 36 mm (MP Th 386). 

Sénégal, sans indication d'origine précise (port de 
D a k a r ? ) : t? holotype 28-103 mm. (MP Th 391); 
24 ^ 38 k 124 mm; 126 Ç 35 à 130 mm (MP Th390). 

MATÉRIEL EXAMINÉ. 

Côte-d'Ivoire : Holotype (voir ci-dessus). 

DISTRIBUTION. — Restreinte actuellement à celle 
du type. 

DISTRIBUTION. — Sénégal, Gorée et Dakar, de la 
zone intertidale à quelques mètres de profondeur. 

DESCRIPTION. — Céphalothorax compris un peu 
plus de quatre fois dans la longueur totale de 
l'animal. Dimensions respectives de la carapace, des 
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Fio. 19. — Troisième m.axillipède : 

27 mm (British Muséum), X 11; h, C. foo-esti Le Lœuff et Intès, ^ 27 mm (MP Th250), 
nov., 2 2S mm (MPTheii), XU; d, C. guineensis (de Man), Ç holotype 17 mm 
e, C. tu rneranus '(White), Ç 50 mm (MPTh3i7), X6; f, C. adamas (Kensley), 
g, C. intesi sp. nov., Ç 78 mm (MPTh371), X 6,5; h, C. monodi sp. nov., ^ 72 mm 

(MP Th390), X *,2; i, C. pentagoijocepl^filfc' (Rossignol), tS holotype 75 mm (MPTh95), X 5 ; j , C. sassandrensis 
Le Lœuff et Intès, Ç holotype 16 mm (MPThMS), X 20; k, C. pachydactyla (A. Milne Edwards), Ç 75 mm 
(MP Th 9^), X 5. 

Callichirus balssi (Monod), ^ 
X li-; c, C. tenuimanus sp. 
(musée de Munich), X ^0; 
S 100 mm (MP Th 379), X 3 
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FiG. 20. — Première paire de péréiopodes. 

a-d. — Callichirus turneranus (White) : a, grand PI, c? ^45 mm (MPThll7), Xl,8; b et c, grand et petit PI, 
2 liO mm (MP Th 117), x 1,S; d, extrémité d'un grand PI J isolé, X 2,8. 

e-g. — C. adamas (Kensley) ; e, grand PI, ^ 100 mm, x 3,1; î et g, grand et petit PI, ? 95 mm, X 3,1 (MPTh379). 
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segments abdominaux 1 à 6 et du telson dans les 
proportions suivantes : 1,9 - 1,0 - 1,4 - 0,6 - 0,5 - 0,7 -
0,8 et 0,4. 

Rostre (flg. 16 /) largement arrondi, dépassant à 
peine la base des pédoncules oculaires; sillon cer­
vical profond, situé un peu en avant du quart 
postérieur de la carapace. 

Telson (fig. 18 à) subquadrangulaire, un peu plus 
large que long, avec les angles postéro-latéraux 
arrondis; sur le bord postérieur, une saillie médiane 
triangulaire au centre d'une large dépression. 

Exopodite de Pmx2 largement foliacé, triangulaire. 
Troisième maxillipède (flg. 19 A) sans trace d'exo-

podite. Ischion et mérus operculiformes, l'ensemble 
des deux articles un peu moins de deux fois plus 
long que large. Propode fortement dilaté ventrale-
ment. A l'emplacement de la crista dentata, sur la 
face ventrale de l'ischion, une rangée continue de 
fines soies spiniformes. 

Grand chélipède (flg. 22 a) massif, sans dimor-
phisme sexuel important. Ischion et mérus de même 
longueur, un peu plus courts que le bord dorsal du 

FIG. 21. — Première paire de péréiopodes. 
a-c. — Callichirus intesi sp. nov. : a, grand Pi, cJ 98 mm, X 2 ; b et c, grand et petit Pi, Ç 95 mm, X 2 (MPThSTl'j 
ÔL. — C. pentagonocephala (Rossignol), ^ liolotype 75 mm (MP Th95), grand Pi; X 2,-}. 

Pédoncules oculaires atteignant presque l'extré­
mité du premier article des pédoncules antennu-
laires. Cornées petites, insérées vers le milieu du 
bord externe. 

Pédoncules antennulaires atteignant le milieu envi­
ron du dernier article des pédonciiles antennaires, 
leur dernier article environ une fois et demie plus 
long que le précédent. 

Exopodite de Pmxl , séparé en deux articles par 
une faible suture. 

carpe, lui-même à peu près deux fois plus court que 
la main. Bord ventral de l'ischion garni de denticu-
lations faibles. Une large saillie arrondie, bordée de 
dents plus accentuées, sur le bord ventral du mérus. 
Au voisinage de la zone d'articulation du propode 
avec le dactyle, sur la face dorsale du propode, une 
plage de petits tubercules spiniformes, dont quelques-
uns se prolongent le long du bord préhensile du 
doigt. Une légère saillie épineuse dans la région 
proximale du bord dorsal du dactyle; bord pré-
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hensile de cet article découpé en larges dents, et 
son extrémité distale fortement incurvée. 

Carpe du petit chélipèd.e (fig. 22 b), 3,5 à 4 fois 
plus long que large, et nettement plus long que la 
main. Tous les articles inermes. 

Propode des P3 d'apparence subchéliforme, le 
lobe distal du propode orné d'une longue soie spini-
forme épaissie. 

REMARQUES ET AFFINITÉS. — Callichirus monodi, 

que nous avons le plaisir de dédier au Professeur 
Th. Monod, est une espèce de grande taille, pouvant 
atteindre 130 mm de longueur totale, occasionnelle­
ment capturée à la côte, mais qui vit normalement, 
sans aucun doute, au moins à une dizaine de mètres 
de profondeur. Les échantillons catalogués MP Th 
390 et Th 391, qui ne portent aucune indication 

FIG. 22. — Première paire de péréiopodes. 
a, b. — Callichirus monodi sp. nov. : grand et petit PI, 5 77 mm (MP Th MO), X 3. 
c, d. — G. pachydactyla (A. Milne Edwards), grand et petit PI, Ç 75 mm (MP Th 9i), X 3. 

Premier pléopode mâle (fl.g. 23 n) biarticulé, l'ar­
ticle distal deux fois plus court que le proximal, 
divisé à son extrémité en deux lobes subégaux. 
Deuxième pléopode (fig. 23 o) birainé, l'exopodite un 
peu plus court que l'endopodite, sur lequel on dis­
tingue un appendix masculitia pileux. 

Premier pléopode femelle (flg. 23 p) trapu, avec un 
article coxal très développé. Deuxième pléopode 
(flg. 23 q) biramé, l 'exopodite dépassant de peu 
l 'endopodite; à l'extrémité de celui-ci, un appendix 
interna modifié en une sorte de cupule (fig. 23 r). 

Exopodite des uropodes (fig. 18 a) à sommet large­
ment arrondi, un peu plus long que l'endopodite. 
Celui-ci est subtriangulaire, à sommet obtus. 

d'origine, comprennent près de 70 spécimens pro­
venant, probablement, de dragages efFectués dans le 
port de Dakar. 

Assez comparable à C. pentagonocephala (cf. 
infra) par l'aspect de la carapace et des appendices 
céphaliques, C. monodi s'en distingue immédiatement 
par la forme du telson et la morphologie du grand 
chélipède. 

C'est avec C. aadax (de Man), espèce indo-pacifique 
récemment redécrite par TIRMIZI (1967), que notre 
espèce nouvelle présente le plus d'affinités : la forme 
de la région antérieure de la carapace, des pédon­
cules oculaires, celle du mérus du grand chélipède 
et du propode des P3, et les proportions du petit 
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chélipède sont très comparables chez les deux 
espèces. Aucune espèce décrite de l'Atlantique occi­
dental n'en est aussi proche; cependant deux Calli-
chirus brésiliens décrits en 1971 par RODKIGUES, 
C. guara et C. mirim, apparemment assez voisins 
l'une de l'autre, pourront sans doute être rattachés 
au même groupe. 

10. Cal l ichirus p a c h y d a c t y l a 
(A. Milne E d w a r d s , 1870) comb. nov. 

(fig. 1 4 ; , Ud-e, 18 e, 19 k, 22 c-d, 23 s-v) 

Callianassa pachydactyla A. Milne Edwards, 1870 : 86, 
pi. 2, flg. 1-1 d. 

Callianassa (Cheramus) pachydactyla, DE MAN, 1928 : 26 
(liste), 100 (clef), 

nec : Callianassa pachydactyla, LONGHURST, 1958 : 42 
(= Callichirus foresti). 

Type : Le spécimen décrit en 1870 par A. Milne 
Edwards, en provenance des îles du Cap-Vert, n'est 
pas dans nos collections. 

MATÉKIEL EXAMINÉ. 

Calypso 1956 (golfe de Guinée) : 
STATION P 13, 28.06.1956, île Principe, praia 

Pequena, 0-3 m : 1 Ç 70 mm (MP Th 306). 
STATION 99, 1.07.1956, île Principe, praia Punta 

da Mina, intertidal : 1 c? 32 mm, 1 5 35 mm, 2 juv. 
16 et 17 mm (MP Th 308). 

STATION P 18, 3.07.1956, île Principe, praia 
Pequena, plongée 3-4 m : 1 5 25 mm (MP Th 307). 

Calypso 1959 (îles du Cap-Vert) : 
STATION 63, 24.11.1959, Sâo Tiago, Porto da Praia, 

au sud de Praia Grande, intertidal : 1 <? 21 mm 
(MP Th 239). 

Archipel du Cap-Vert, sans autres indications : 
3 c? 35 à 48 mm, 1 5 31 mm (MP Th 501). 

« Afrique équatoriale », mission GRANDIDIER 1900, 
sans localité précise : 1 Ç ovig. 75 mm (MP Th 94). 

Sénégal, Joal, trouvé mort sur la plage, J. CADENAT . 
coll. 2.07.1944 : 1 Ç 63 mm (MP Th 305). 

Ghana, Pram Pram, intertidal, R. BASSINDALE coll. 
15.12.1950 : 2 juvéniles. 

Ghana, Light House Reef, R. BASSINDALE coll. 
8.01.1951 : 1 spécimen. 

DISTRIBUTION. — Cap-Vert, Sénégal, Ghana, île 
Principe, intertidal ou à quelques mètres de pro­
fondeur. 

REMARQUES ET AFFINITÉS. — Les spécimens assez 

nombreux mentionnés ici correspondent bien à la 
description originale et aux illustrations de A. MILNE 
EDWARDS, sauf en ce qui concerne la figure 1 e de 
cet auteur, qui montre une indentation prononcée au 
milieu du bord postérieur du telson, et l 'exopodite 
des uropodes à lobe antérieur plus court que le lobe 
postérieur; ceci provient sans nul doute d'une erreur 
du dessinateur ou du graveur : le bord postérieur du 
telson est en réalité très légèrement concave (fig. 18 e) 
et la crête dorsale de l'exopodite des uropodes fait 
saillie à la surface de celui-ci, dont le bord distal est 
en continuité avec le bord postérieur, comme on 
peut d'ailleurs le voir sur le dessin d'ensemble (pi. 2, 
flg. 1) donné par Milne Edwards. 

Les illustrations données ici : région antérieure 
du céphalothorax (flg. 16 d) ; telson et uropodes 
(fig. 18 e); chélipèdes (fig. 22 c et 22 d); Pmx3 
(flg. 19 k) ; P3 (fig. 14 /) ; PI 1 et PI 2 mâle (flg. 23 s et 
23 i) ; PI 1 et PI 2 femelle (fig. 23 u et 23 v), complè­
tent la description originale d'A. Milne Edwards 
qui portait principalement sur le grand chélipède. 

Callichirus pachydactyla partage avec un groupe 
d'espèces indo-ouest-pacifiques, telles que C. jous-
seaumei (Nobili), C. moluccensis de Man, C. variabilis 
Edmondson et sans doute aussi C. natalensis Bar-
nard, un bord frontal inerme à rostre largement 
arrondi, des pédoncules oculaires (fig. 16 e) à sommet 
denticulé, un telson relativement allongé, et l 'endo-
podite des uropodes à bord distal large, presque 

FIG. 23. — Premier et deuxième pléopodes (J ef Ç. 

a-e. ^ Callichii-us tu rneranus (White) : a, PU; b, P12, c? Uô mm (MPThii7), X3,l; c, extrémité du PU, X9,5; 
d-e, PU-P12, 2 50 mm (MPTh3'i-7), X 7. 

f-i. — C. adamas (Kensley) : f, PU; g, P12, ^ 100 mm (MPTh379), X7; h, PU; i, P12, ? .95 mm (MPTh379), X 7. 
j - m . — C. intesi sp. nov.: j , PU; k, P12, c? 10& mm (MPTh371), X M ; 1, PU; m, Pl^, ? 80 mm (MPTh371), X 5. 
n-r. — C. monodi sp. nov.: n, PU; o, P12, ^ 72 mm (MPTh390), X 7; p, PU; q, P12, Ç 75 mm (MPTh390), 

X 3,4; r, extrémité de l'endopodite de P12, X 16. 
s-v. — C. pachydactyla (A. Milne Edwards) : s, PU; t, P12, <? 48 mm (MPThôOl), Xl; u, PU; y, P12, Ç 70 mm 

(MP Th 306), X 6,4. 
w-x. — C. pentagonocephala (Rossignol) : w, PU; x, P12, (̂  holotype 76 mm (MPTh95), X 7. 

La pilosité, généralement très abondante, des pléopodes femelles n'a pas été représentée. 
— y. — Callichirus intesi sp. nov. : appendix interna du troisième pléopode, X 16. 
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droit, et régulièrement frangé de soies. Ce groupe 
est représenté dans l'Atlantique occidental par 
C. branneri Rathbun, en Afrique du Sud par G. nata-
lensis Barnard, en mer Rouge et dans l'ouest de 
l'océan Indien par C. jousseaumei (Nobili) et C. 
indiens (de Man), en Indonésie par C. moluccensis 
(de Man), enfin aux Hawaii par C. variabilis 
(Edmondson). Des synonymies devront sans doute 
être établies entre certaines de ces espèces. 

11. Cal l ichirus p e n t a g o n o c e p h a l a 

(Rossignol, 1962) comb. nov. 

(fig. 14 k, 16 b, 18 d, 19 i, 21 d, 23 w-x) 

Callianassa pentagonocephala Rossignol, 1962 : 139, 
fig. 1 a-c. 

Holotype : <̂  20-75 mm (MF Th 95); localité-type : 
Congo, baie de Pointe-Noire, 6-7 m. 

MATÉRIEL EXAMINÉ. 

Holotype (voir ci-dessus). 
Baie du Cameroun, vase. Th. MONOD coll. 1.12.1925 : 

propode d'un grand cliélipède (détritique) (MP Th 
115). 

DISTRIBUTION. —• Congo, Cameroun, 6-7 m. 

REMARQUES ET AFFINITÉS. — Si l'on excepte un 

propode de grand chelipede recueilli au Cameroun 
par Th. MONOD en 1925, dont la forme correspond 
exactement à celui du type de ROSSIGNOL, Callichirus 
pentagonocephala n'est encore connu que par le 
mâle holotype, du Congo, privé de petit chelipede. 

Cette espèce se distingue des autres Callichirus 
ouest-africains : 

— par la forme plus ou moins pentagonale du 
bord frontal (fig. 16 fc); à la saillie rostrale médiane 
et aux deux saillies latérales séparant la base des 
pédoncules oculaires de celle des pédoncules anten-
naires, s'ajoutent deux larges saillies arrondies, plus 
externes, au niveau de la portion externe de la base 
des pédoncules antennaires; 

— par la forme hexagonale du telson. 
L'hiatus très large qui, chez cette espèce, sépare 

la portion proximale des doigts du grand chelipede 
et le découpage du bord préhensile du dactyle de 
cet appendice (fig. 21 d) rappellent C. turneranus 
et C. adamas, de la même région, avec lesquels elle 
ne présente par ailleurs aucune affinité particulière. 

L'article distal du premier pléopode mâle 
(fig. 23 w) est un peu plus court que l'article distal 
et s'élargit à son extrémité apicale en deux lobes 
égaux. Le deuxième pléopode (fig. 23 x), biramé, 
présente un appendix interna rudimentaire. 

Certains détails de l 'ornementation du grand 
chelipede, la spinulation du bord ventral du carpe 
et du propode en particulier, et la forme hexagonale 
du telson (fig. 18 d) évoquent l'espèce brésilienne 
C. gnassutinga (Rodrigues); mais celle-ci, par son 
bord frontal tridenté et divers autres caractères (cf. 
RODRIGUES, 1971 : 45 et BIFFAR, 1971 a : 679), s'appa­

rente davantage à C. rathbunae (Schmitt), elle-même 
à front tridenté et sans doute affiliée au groupe 
d'intesi {cf. supra, à propos de cette espèce), et 
bien différente de pentagonocephala. 

La position du sillon cervical, aux deux tiers 
postérieurs de la carapace, qui délimite donc une 
région cardiaque relativement longue, est comparable 
à celle observée chez C. monodi, aux côtés duquel 
nous rangeons au moins provisoirement l'espèce de 
R O S S I G N O L . 

Genre Gourret ia de Saint L a u r e n t , 1973 

Gourretia de Saint Laurent, 1973 : 514. 

Espèce-type : Calliaiïassa subterranea var. minor 
Gourret, 1887 (nec Callianassa minor Fischer, 
1866). 

DIAGNOSE. — Carapace céphalothoracique légère­
ment comprimée latéralement, sans zone ovalaire en 
relief; une légère crête médiane au niveau du rostre 
et parfois une faible protubérance cardiaque. Sillon 
cervical peu profond, situé vers les deux tiers pos­
térieurs de la carapace. 

Pédoncules oculaires contigus, triangulaires en 
vue dorsale, à cornées réduites et plus ou moins 
dépigmentées, généralement mal délimitées. 

Ecaille antennaire petite, triangulaire, parfois spi-
niforme. 

Epipodite de Pmxl à lobes antérieur et postérieur 
bien développés; exopodite foliacé, d'un seul article; 
endopodite grêle, presque aussi long que l'endite 
basipodial et au moins trois fois plus long que large. 

Pmx2 avec un court epipodite. 
Exopodite de Pmx3 habituellement présent; endo­

podite toujours d'aspect pédiforme, l 'ischion élargi 
dans sa région proximale et armé d'une forte crista 
dentata. Parfois un epipodite. 
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PI très inégales. Sur les deux appendices, carpe 
court, au plus égal au quart de la longueur de la 
main. Main du petit chélipède fusiforme, sa plus 
grande largeur au niveau de son articulation avec 
le carpe, puis progressivement très efiilée jusqu'à 
l 'extrémité des doigts. 

Lobe postéro-ventral du propode des P3 faible. 
Propode des P4 simple, sans saillie distale. 
P5 à extrémité subcliéliforme. 
Orifices sexuels mâles situés sur la portion pos-

téro-mésiale des coxae des P5, subcirculaires. 
PI 1 et PI 2 présents et difTérenciés dans les deux 

sexes, PI 2 biramé, à rames foliacées 'et entièrement 
bordées de soies, notablement plus petits que les 
PI 3 et PI 5; appendix masculhia présent, plus ou 
moins net, sur PI 2, chez le mâle. Appendix interna 
des PI 3 - P I 5 digitiforme, indépendant de l'endo-
podite. 

Exopodite des uropodes dépourvu de lobe antéro-
dorsal, avec parfois une indentation sur le bord 
distal. 

Formule branchiale comme chez CaUianassa. 

DISTRIBUTION. — Le genre Gourretia ne compte 
qu'un petit nombre d'espèces dont quatre seulement 
sont décrites à ce jour : G. serrata de Saint Laurent, 
nom. nov. o, méditerranéenne, G. lahouensis et G. 
barracuda, formes guinéennes décrites en 1974 par 
LE L Œ U F F et INTÈS, et G. latispina (Dawson), du golfe 

du Mexique. En fait, trois espèces sont présentes dans 
l'Atlantique occidental; d'une part en eflf.et le matériel 
cité par BIFFAR en 1971 comme CaUianassa latispina 
Dawson comprend deux espèces distinctes (observa­
tions personelles et BIFFAR, 1975, communication 
orale), d'autre part une form.e encore à décrire, diffé­
rente des deux précédentes, a été capturée au cours 
de l 'expédition de la Calypso sur les côtes brési­
liennes en 1961. 

Dans l'Indo-Pacifique, Gourretia n'est, à notre 
connaissance, représentée que par deux espèces 
nouvelles, de Madagascar et du golfe Persique, qui 
seront décrites dans un travail consacré aux Tha-
lassinides de cette région T. 

6. CaUianassa minor Gourret, 1887 est préoccupé par 
CaUianassa minor Fischer, 1886, at tr ibué à une espèce 
fossile. Les deux noms ayant été simultanément utilisés 
sous l 'appellation générique CaUianassa, l'espèce de 
GouRHET doit être renommée; nous proposons ici le nom 
spécifique serrata, évoquant la serrulation des doigts des 
PI et des P2. (Note de M. DE SAINT LAURENT.) 

7. G. coolibah vient d'être décrite d'Australie par G R I F -
FiN et POORE [cf. note (10)]. 

Le petit spécimen originaire du Bénin, signalé en 
1974 par L E L Œ U F F et INTÈS sous le nom de 

G. minor, ne nous paraît pas, après réexamen, 
appartenir là l'espèce méditerranéenne •>; mentionné 
ici comme Gourretia sp., il peut représenter soit la 
forme juvénile de G. barracuda, soit, et c'est la plus 
probable, une troisième espèce guinéenne du genre. 

Les différentes espèces de Gourretia ont été cap­
turées entre 15 et 250 m de profondeur. 

Leur écologie comme leurs stades larvaires sont 
inconnus. 

BIFFAR (1971 a : 684) mentionne cependant que 

les spécimens du Honduras identifiés par lui à 
CaUianassa latispina Dawson, ont été recueillis 
vivants dans des passages, tapissés de vase, ménagés 
dans des blocs de coraux; il souligne en outre que 
ces passages, complexes, sont d'origine inconnue, 
laissant entendre qu'ils n'ont pas été creusés par les 
Callianassidae. 

REMARQUES. — Etabli par l'un de nous en 1973, 

pour la CaUianassa subterranea var. minor de Gour­
ret, le genre Gourretia est apparenté à Ctenocheles 
Kishinouye, avec lequel il partage de nombreux 
caractères, et présente également des affinités avec 
AnacaUiax de Saint Laurent, dont les deux seules 
espèces connues, A. argentinensis et A. agassizi 
(Biffar, 1971 b) sont ouest-atlantiques. Une étude 
comparative de Gourretia, Ctenocheles et AnacaUiax 
sera présentée à propos du genre de Kishinouye, 
p. 81. 

La différence entre Gourretia et Ctenocheles tient 
surtout à la morphologie de la première paire de 
péréiopodes : le plus grand de ces appendices, mo­
difié en longue pince chez Ctenocheles, revêt chez 
Gourretia une apparence normale. C'est l 'inverse qui 
se produit pour le petit appendice : peu modifié 
dans le premier genre, il présente dans le second 
une main fuselée qui, jointe à la brièveté du carpe, 
pourrait suffire à l'identification générique. 

TABLEAU DE DÉTERMINATION DES Gourretia 

DE L ' A T L A N T I Q U E ORIENTAL 

1. — Les deux derniers articles des pédoncules anten-
nulaires sensiblement de même longueur. Pas 
d'épine mésio-distale sur le mérus des Pmx3. 
Bords préliensiles des doigts du petit P I et des 
P 2 inermes lahouensis 

— Dernier article des pédoncules antennulaires , 
environ une fois et demie plus long que le 
précédent. Une épine mésio-distale sur le mé­
rus des Pmx3. Bords préhensiles des doigts du 
petit P I et de P 2 armés d'épines 2 
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2. — Cornées non pigmentées. Pas de saillie ventrale 
net tement découpée sur le mérus du grand P 1. 
Bords préhensiles des doigts du petit P 1 armés 
d'épines sur toute leur l o n g u e u r . . . . barracuda 

— Cornées pigmentées. Un lobe rectangulaire sail­
lant sur le bord ventral du mérus du grand P 1. 
Bords préhensiles des doigts du petit P 1 den-
ticulés sur leur moitié distale seulement . , serrata 

Gourret ia lahouens i s 
Le Lœuff et In tès , 1974 

Gourretia lahouensis Le Lœuff et Intès, 1974 : 28, 
flg. 5 a-v. 

Holotype : c? 5-16 mm (MP Th 253); locali té-type: 
Côte-d'Ivoire, Grand Lahou, 5°7,4'N, 5°4,5'W, 
15 m. 

DISTRIBUTION. — Connue uniquement de la loca­
lité-type. 

REMABQUES. — Gourretia lahouensis se différencie 
de G. barracuda par une série de caractères mor­
phologiques, clairement mis en évidence dans les 
descriptions originales, et dont les plus significatifs 
apparaissent dans la clef ci-dessus; les deux espèces 
proviennent en outre de dragages à des profondeurs 
bien distinctes : 15 m pour la première, 170-200 et 
250-100 m pour la seconde. 

L'absence de denticulations sur les bords préhen­
siles des doigts du petit chélipède et des P2, qui 
l'oppose aux deux autres espèces est-atlantiques 
serrata et barracuda, rapproche au contraire G. 
lahouensis de G. lapispina Dawson, des côtes de 
Floride, dont les types ont également été capturés 
aux environs de 15 m. 

Gourret ia b a r r a c u d a 
Le Lœuff et In tès , 1974 

(fig. 24 a) 

Gourretia barracuda Le Lœuff et Intès, 1974 : 30, 
flg. Ga-f. 

Holotype : <? 6-24 mm (MP Th 255) ; localité-type : 
Côte-d'Ivôire, Trou sans fond, 5"'13,7'N, 3°59'W, 
250-100 m. 

MATÉRIEL EXAMINÉ. 

Holotype (voir ci-dessus). 

D I S T R I B U T I O N . 

100 m. 
Côte-d'Ivoire, 170-200 m et 250-

REMARQUES. — Gourretia barracuda apparaît 
comme très proche de l'espèce méditerranéenne 
G. serrata et s'en distingue surtout par le rostre 
plus court, les pédoncules oculaires plus larges et 
à cornées dépigmenté.es, pa r le petit chélipède à 
mérus plus globuleux, et par des différences dans 
l 'ornementation du bord ventral de l'ischion et du 
mérus du grand chélipède et des bords préhensiles 
des dactyles des P I et des P2. 

A cette espèce appartient peut-être le jeune spéci­
men cité avec doute par L E L Œ U F F et INTÈS sous le 

nom de G. minor, et étudié ci-après comme Gourre­
tia sp. 

FIG. 24. — Deuxième pléopode mâle : 

, Gourretia barracuda, <? holotype 24 m m (MP Th255), 
X 30; b, Gourretia sp., ^ 11 mm, Dahomey (MP Th 120), 
X 60; c, G. serrata de Saint Laurent, ,S 18 mm 
(MPThl21), X20. 
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Gourret ia sp . 

(fig. 24 b) 

Gourretia minor, LE LŒUFF et INTÈS, 1974; 26, fig. 4 a-7c. 

MATÉRIEL EXAMINÉ. 

Bénin, 6"'11,5'N, 2°12,5'W, 39 m, A. GROSNIER coll. 
3.08.1963 : 1 c? 11 mm (MP Tli 120). 

REMARQUES. — Ce jeune mâle, d'une longueur 
totale de 11 mm seulement, a été attribué à G. minor 
(cf. note 7, p. 79) par L E L Œ U F F et INTÈS car, comme 

les représentants méditerranéens de cette espèce, 
il présente un rostre long, atteignant presque l'extré­
mité des pédoncules oculaires, des cornées pigmen­
tées, et un petit P I dont les doigts ne sont armés de 
dents que sur leur moitié distale. La forme différente 
de l'extrémité du premier pléopode mâle leur sug­
gérait toutefois à juste titre de considérer cette iden­
tification comme provisoire. 

Le caractère juvénile de cet individu ne permet 
pas en effet de l'identifier avec certitude à l'espèce 
méditerranéenne; l 'expérience montre que chez les 
jeunes Gallianassidae le rostre est toujours propor­
tionnellement plus long et plus aigu, et les cornées 
plus développées que chez les adultes. La forme et 
l 'ornementation définitives des pléopodes 1 et 2, qui 
n'apparaissent qu'après la métamorphose, ne sont, 
de plus, que progressivement acquises et peuvent 
différer assez sensiblement d'un mâle immature à 
un mâle adulte. 

L'armature des doigts du petit chélipède parait 
un meilleur caractère, et se présente chez le jeune 
individu du Bénin comme chez G. serrata, espèce 
chez laquelle nous n'avons observé aucune variation 
notable de la disposition des dents sur les bords 
préhensiles dans les exemplaires de taille variée à 
notre disposition; ces dents sont plus nombreuses, 
plus serrées, et occupent la presque totalité des 
bords chez barracuda. 

Par contre, la forme du bord ventral du mérus du' 
grand chélipède se rapproche davantage, chez Gour­
retia sp., de celle observée chez barracuda, où le 
lobe ventral n'affecte pas un contour rectangulaire 
nettement découpé comme chez serrata; mais il n'est 
pas exclu qu'il s'agisse, là encore, d'un caractère 
juvénile. 

Le deuxième pléopode mâle (fig. 24 b) combin.2 
des caractères de serrata (fig. 24 c) et de G. barra­
cuda (fig. 24 a) : la longueur relative de l'exopodite, 

Ann. Inst. océanogr., 1979, t. 55, fasc. suppl. 

presque aussi long que l'endopodite, est comme chez 
minor; l'ensemble appendix interna -)- appendix 
masculina est plus large et moins nettement séparé 
de l'exopodite, comme chez barracuda. 

Genre C tenoche le s Kishinouye, 1926 

Thaumastocheles, DOFLEIN, 1906 : 522 (pro parte) (chéli­
pède isolé). 

? Pentacheles, BALSS, 1914 : 75 (grand chélipède). 
Ctenocheles Kishinouye, 1926 : 63; HOLTHUIS, 1967 : 376; 

DE SAINT LAURENT, 1973 : 514. 

Espèce-type : Ctenocheles balssi Kishinouye, 1926. 

DiAGNosE. — Carapace sans ovale céphalothora-
cique bien délimité. Rostre comprimé latéralement, 
avec une crête dorsale, parfois serrulée, se prolon­
geant plus ou moins sur la région gastrique. Sillon 
cervical peu profond, situé entre la moitié et les 
deux tiers postérieurs de la carapace environ ; 
parfois une protubérance dorsale dans la région 
cardiaque. 

Premier segment abdominal au moins aussi long 
que le second, et plus long que les suivants. 

Pédoncules oculaires comprimés dorso-ventrale-
ment, tronqués à l'extrémité distale; cornées 
réduites, peu ou pas pigmentées, dorsales. 

Ecaille antennaire triangulaire, réduite, ou assez 
longue, spiniforme. 

Région masticatrice de la mandibule d'aspect 
triangulaire (serrifrons, holthuisi, sp a) ou réguliè­
rement convexe, à bord mésial fortement denticulé 
(collini). Premier article du palpe, portant parfois 
une ou deux épines. 

Epipodite de Pmxl bien développé, avec le lobe 
antérieur plus court et plus étroit que le lobe posté­
r ieur; endopodite d'un ou deux articles. 

Pmx2 avec ou sans exopodite, dépourvu d'épipo-
dite. 

Pnix3 avec ou sans exopodite; endopodite d'aspect 
pédiforme, chaque article au moins deux fois plus 
long que large; sur l'ischion, crista dentata impor­
tante. Epipodite absent. 

P I très inégales. Sur les deux, carpe beaucoup 
plus court que la paume; main du grand appendice 
à paume renflée et à doigts au moins aussi longs 
que la région palmaire, armés de peignes de dents 
acérées. Une large articulation, dorsale, permet au 
dactyle de s'ouvrir très largement, de presque 180° 
par rapport au doigt fixe. 

Petit chélipède à main fuselée ou à bords subpa­
rallèles, suivant les espèces. 

6 
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P3 sans lobe postéro-ventral particulièrement L'animal se tient très probablement enfoui dans 
développé. la vase, à l'affût, la grande pince seule émergeant du 

P4 à extrémité non subcheliforme. substrat, les deux doigts ouverts reposant presque 
P5 à extrémité chéliforme, ou subcheliforme. horizontalement sur la vase. 
PI 1 et PI 2 présents dans les deux sexes. PI 2 Signalons enfln que plusieurs fragments de pro-

biramé, d'aspect foliacé ou non suivant les espèces, podes et dactyles fossiles ont été identifiés à ce 
parfois peu différent des PI 3-Pl 5, avec un appendix genre, notamment par GLAESSNER (1947) qui a 
masculina chez le mâle. Appendix interna des PI 3 montré en outre que certains spécimens, de localités 
à PI 5 digitiforme. et de niveaux très divers, attribués à d'autres 

Exopodite des uropodes plus ou moins réguliè- genres par différents auteurs, pouvaient en fait lui 
rement arrondi, dépourvu de lobe antéro-dorsal être rapportés. Les plus anciens restes de Ctenocheles 
saillant, mais avec une indentation distale. ont été décrits par S. SECRETAN (1964) du Céno-

Formule branchiale : manien (Crétacé moyen) de Madagascar. 

Praxl Pmx2 Pmx3 PI P2 P3 P4 P5 

Epipodite + — — — — — — — 
Podobranchie — — — — — — — — 
Arthrobranchie — ± 2 2 2 2 2 — 
Pleurobranchie — — — — — — -- — 

La pleurobranchie de Pmx2, habituellement pré- Il s'agit donc d'un groupe très ancien, ce qui est 
sente chez les Callianassinae, manque chez trois des en accord avec ce que nous savons de sa distribu-
quatre espèces examinées. tion géographique actuelle. 

„ ^ , I. 7 X • t 4. REMARQUES. — La diaenose ci-dessus, établie sur-
DiSTRiBUTiON. — Ctenocheles compte maintenant '̂  

„ , , • Tr- i,- -innn tout d'après Ics quatre espèces présentes dans nos 
cinq espèces nommées : G. balssi Kishinouye, 1926, t- i >.-• r 
j r t x, 1,1 ,. j -^,•u•^• • n i/' • collections {serrifrons, holthiiisi, sp. a, collini), fait 
du Japon et probablement des Philippines, G. collini ^ i > > r > 
Aur j in^e j)A t T /i • n n m m apparaître des différences notables dans la mor-
Ward, 1945, d Australie, C. maonanus Powell, 1949, •̂ '̂  
j xT 11 T'i j ^ 4'S T T «j » phologie de certains appendices (forme et develop-
de Nouvelle-Zélande, C. serratifrons Le Lœuff et ^ ° t-t- ^ i-
T - -innA j ^c j r^ • ' * ^ i, iji, • • • TI pemcnt dc l'écallle antennaire, aspect triangulaire 
Inres, 1974, du golfe de Guinée et C. holthmsi Ro- ^ = f f^ 
j . ^„_o j T) ' -1 Ti • i j , • j. ' tt OU non de la mandibule, présence ou non d exo-
drigues, 1978, du Brésil. Il convient d ajouter a cette ' '^ 
,. . , j , - 1 . TT podites sur Pmx2 et Pmx3, forme du petit cheli-
liste les deux espèces signalées par HOLTHUIS en ^ > j -
^„„_ , iĵ  j HT • 1 j t 1 1 j pede, structure chéliforme ou subcheliforme de 
1967 du golfe du Mexique et dont seuls les grands ^ 
, , , . , , . . , „ „ l'extrémité des P5, dimension et aspect des PI 2), et 

chelipedes sont connus, et une espèce nouvelles ' ^ 
, , , j T j - j ' -t ^t^^n j laisse envisager l'existence de deux groupes d'es-
de Madagascar. Les appendices décrits en 1969 du "̂  . . 
„ , , „ .̂ i. • t i 1-1 pèces peut-être assez éloignés. Les descriptions 
Gabon par A. CROSNIER appartiennent vraisemblable- JT- J. O f 

^ , - , , j T T j . T ' j i . i insuffisantes de l'espèce type du genre, C. balssi, et 
ment a l'espèce de L E L Œ U F F et INTES, dont tous ^ • '^ ° , ' 
, 1 . -x • 1 • • J 1 J J de C. maonanus Powell ne permettent pas a Iheure 
les exemplaires étaient prives du plus grand de ces ^ ^ , 

,. actuelle de se prononcer sur ce point. Une étude 
appendices. , , , , , , . 

_ , . J -L. 'T • J ' i x J plus documentée sera présentée lors de la descrip-
Plusieurs grands chelipedes, ne présentant pas de ^ ^ ^ 

, . „ , , , , 1 • J ' -t r> tion de l'espèce malgache. 
différences notables avec celui décrit par BALSS f a , , . 
, , j o n j i . r N j T l ' f Précisons toutefois que l'on observe a l 'intérieur 
(sous le nom de ? Pentacheles) du Japon, ont ete ^ , . 

.,,. ^„_„ 1 J T J 1 même" du genre a la réduction et a la transformation 
recueillis en 1976 au large de Luzon, au cours de la ° 

-iTTTÔ Tic-rî rMiT dcs pléopodcs du deuxième segment abdominal, 
campagne MUSORSTOM. i' i- o 

T „ j , , j j - » . . Dans sa diagnose du genre, KISHINOUYE mentionne 
Les profondeurs de capture des différentes es- o o ' 

. . , . „ . . _ ,^ . , . que les PI 2 sont semblables aux suivants : chez peces se situent entre 34-55 m (C. maonanus) et '• „„„ / J TU J /i T 7 •% C. collini et C. serrifrons, ces appendices sont large-800 m (grand PI de C. i>aZssz). ' ^^ ° „. , , ,. J ... , ment foliacés, franges de soies, et ne différent des Ctenocheles apparaît donc comme constitue par ' ° J , . , , J 1 i-t. -1 • ' p t ' suivants que par leur dimension plus faible: cette des espèces isolées, de localités éloignées. Sa rareté i i r > , . . . J i . 'il 1 • • 1 réduction est plus accentuée chez l'espèce guineenne apparente tient sans doute a son ethologie qui le -̂  r o . . A i 1 (cf. L E L Œ U F F et INTÈS, 1974, fig. 3 n : PI 2; fig. 3 o : préserve des moyens de captures usuels. ' ' ° „ „ „„, ^ . • PI 3). Chez C. holthuisi (Rodrigues, 1978, fig. 20) et chez l'espèce malgache, cet appendice, plus réduit, 8. Provisoirement mentionnée ici comme Ctenoche- , , -, -, ^ -, • . T -;gj ^ ne présente plus de franges de soies régulières. 
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AFFINITÉS. — Les principales différences entre 
Cteiiocheles et Gourretia concernent la morphologie 
des chélipèdes (voir supra : 79). L'aspect général du 
corps (carapace, abdomen, telson) est voisin dans les 
deux genres, comme l'est aussi celui des appendices 
buccaux et des péréiopodes 2 à 5; certaines espèces 
de Gourretia présentent de plus l 'indentation distale 
de l'exopodite des uropodes, habituelle chez Cteno-
cheles. 

Quelques analogies existent aussi entre les deux 
genres précédents et les deux espèces d'Anacalliax. 

Ainsi, chez A. agassizi et A. argentinensis : 
^ - la région rostrale de la carapace est légèrement 

carénée; on note une protubérance cardiaque (celle-
ci est parfois présente chez Cteiiocheles et Gour­
retia) ; 

— le troisième maxillipède a un endopodite pédi-
forme; 

— le mérus des PI présente une forte convexité 
dorsale; 

— l'exopodite des uropodes est dépourvu de lobe 
en relief, et présente une indentation distale. 

Anacalliax se distingue cependant des deux autres 
genres par : 

— le relief plus ou moins ovalaire provoqué sur la 
carapace par les insertions des muscles gastriques 
(comme chez Callianassa et Callichirus); 

— l'élargissement important de l'exopodite des 
Pmxl , et sa division en deux articles (BIFFAR, 1971 b, 
fig. 3 d) ; l 'endopodite rudimentaire (argentinensis) 
ou nul (agassizi.) de cet appendice; 

— la réduction de la crista dentata des Pmx3 
(absente chez argentinensis, composée de très fines 
épines chez agassizi). L'absence des exopodites sur 
ces appendices n'est pas significative; 

— l'aspect trapu des chélipèdes; 
— l'extrémité subchéliforme des P4 et chéliforme 

d e s P 5 ; 
— la forme des PI 3, PI 4 et PI 5, dont Vappendix 

interna est entièrement encastré dans le bord mésial 
de l 'endopodite. 

DISTRIBUTION. — Côte-d'Ivoire, 50 m, (?) Bénin, 

(?) Gabon, 58 et 110 m (cf. infra). 

REMARQUES. — L'absence de grand chélipede chez 
les trois spécimens connus de cette espèce ne permet 
pas de lui attribuer avec certitude les appendices 
recueillis au large du Gabon et signalés par A. GROS­
NIER en 1969. 

Les trois exemplaires mentionnés par L E L Œ U F F 
et INTÈS, deux mâles et une femelle, dont le plus 
grand mesure 30 mm de longueur totale, paraissent 
immatures. 

AFFINITÉS. — Ctenocheles serrifrons ne possède 
d'affinité particulière avec aucune autre espèce du 
genre et présente des traits intermédiaires entre ceux 
de C. balssi et C. collini d'une part, G. holthuisi 
et l'espèce malgache d'autre part. 

Par la serrulation de la crête dorsale du rostre il 
rappelle l'espèce de KISHINOUYE, dont le rostre est 
toutefois beaucoup plus court. Il diffère de holthuisi 
par l'absence d'épines antéro-latérales sur la cara­
pace, l'écaillé antennaire petite et triangulaire, le 
palpe mandibulaire inerme, la forme grêle du petit 
PI , et les PI 2 à rames frangées de longues soies; 
il s'en rapproche par la longueur du rostre, la forme 
triangulaire de la mandibule, les P5 subchéliformes 
et l 'absence de branchie sur Pmx2. 

Il partage avec l'espèce malgache, qui semble par 
ailleurs plus proche de C. holthuisi, la forme longue 
et grêle du petit chélipede. 

Par la réduction des exopodites des Pmx2 et 
surtout des Pmx3, C. serrifrons est intermédiaire 
entre C. collini, qui présente sur ces appendices des 
exopodites normalement développés, et C. holthuisi, 
qui en est dépourvu. 

Ctenoche le s sp. 

(fig. 25) 

Ctenocheles sp. Grosnier, 1969 : 536, flg. 18. 

Ctenoche le s serrifrons 
L e Lœuff et In tès , 1974 

Ctenocheles serrifrons Le Lœuff et Intès, 1974 : 24, 
flg. 3 a-u. 

Holotype : 5 8,3-30 mm (MP Th 256); locaUté-type : 
Gôte-d'Ivoire, 5''2'N, 5°4,5'W, 50 m. 

MATÉRIEL EXAMINÉ. 

Gabon, au large de Lolindé, chalutage 110 m, 
M. ROSSIGNOL et J. BLACHE colL 15.07.1960 : 2 grands 

PI gauches (MP Th 141). 
Bénin, 6°07'N, 1°45,5'E, vase sableuse, 48 m, 

A. GROSNIER coll. 15.10.1963 : 1 grand "chélipede 
gauche (MP Th 430). 
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REMARQUES. — Les deux appendices de l'échan­
tillon Th 141 ont déjà été signalés par A. CROSNIER 
en 1969; le plus petit est privé d'ischion et de mérus. 
L'exemplaire du Bénin est un peu plus petit : la 
longueur du propode est de 36 mm, celles de l'ischion 
et du mérus respectivement de 11 et 12 mm. 

Les proportions de la longueur du grand PI à celle 
de la carapace, mesurées chez d'autres espèces (col-
Uni, holthuisi) correspondraient pour l 'appendice 
mentionné ci-dessus du Bénin à une longueur de cara-

paume permet sans aucun doute la fermeture rapide 
de la pince lorsqu'une proie s'engage dans le piège 
ainsi tendu. Le carpe extrêmement court s'articule 
sur le mérus par une sorte de rotule qui lui permet 
de pivoter, dans le même plan, sur près de 135°, et 
joue aussi probablement un rôle dans le mécanisme 
de piégeage. Nous ignorons totalement à quel genre 
de proie s'adresse ce piège. 

La fréquence relativement plus grande des récoltes 
de grands chélipèdes isolés s'explique aussi de cette 

FiG. 25. — Ctenocheles sp., chélipède isolé, Gabon, en position supposée d'affût (MPThiH), X 2. 

pace d'au moins 32 mm, soit à une longueur totale 
d'environ 120 mm. Même si les grands chélipèdes de 
l'espèce en question étaient proportionnellement plus 
petits que chez collini par exemple, les appendices 
chalutés au large du Gabon et du Bénin appar­
tenaient à des individus d'une taille comparable à 
celle des types de C. balssi (100 mm), C. collini 
(120 mm) et C. maorianus (112 mm). 

Ceci n'exclut pas la probabilité de leur apparte­
nance à Ctenocheles serrifrons; le plus grand des 
spécimens de cette espèce, récoltés au large de .la 
Côte-d'Ivoire, est une femelle de 30 mm de longueur 
totale seulement, mais dont le développement de la 
première paire de pléopodes laisse supposer qu'elle 
est encore immature. 

Nous figurons ici l'un des chélipèdes de Cteno­
cheles sp. (fig. 25), les doigts presque au maximum 
de leur ouverture. La puissante musculature de la 

façon; la pince accrochée au filet sur lequel elle 
s'est refermée, est autotomisée par l 'animal qui 
demeure, lui, enfoui dans le substrat ou engagé 
dans son terrier. 

Genre P a r a c a l l i a x de Saint Lau ren t , 1979 

Paracalliax de Saint Laurent, 1979 a : 1396. 

Espèce-type : Paracalliax bollorei de Saint Laurent, 
1979. 

DiAGNOSE. — Carapace sans zone ovalaire en relief, 
légèrement carénée dorsalement. Premier tergite 
abdominal avec un prolongement latéral (pleuron) 
anguleux. Pmx3 pédiforme, à dactyle plus de deux 
fois plus long que large. PI 2 semblable aux PI 3-Pl 5. 
Exopodite des uropodes sans lobe antéro-dorsal. 
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FiG. 26. — Paracal l iax bollorei de Saint Laurent, Ç holotype 75 mrxu (MP Th iOi-) : 

a, animal entier en vue latérale, X i,2; h, région antérieure du céphalothorax, vue dorsale, X 7,2; c, telson et uro-
pode, X 2,8; d, grand Pi, face externe X 2 ; e, id., face mésiale du carpe, X 2,8; e', détail de l'organe triangulaire, 
X i2, î, petit PI, face externe, X 2, g, extrémité de P3, X i,6; h, extrémité de P-'i-, X i,C>; i, extrémité de P5, X iO. 
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Une description plus complète du nouveau genre 
Paracalliax ne peut être donnée indépendamment 
de celle de la seule espèce pour laquelle il est créé, 
Paracalliax boHorei de Saint Laurent, 1979. Des 
remarques sur les affinités du genre suivront cette 
description. 

P a r a c a l l i a x bol lore i 
de Saint L a u r e n t , 1979 

(fig. 26 a-i, 27 a-c, 28 a-h) 

Paracalliax bollorei de Saint Laurent, 1979 a : 1396. 

Holotype : $ 21-75 mm (MP Th 404); localité-type : 
banc d'Arguin, Mauritanie, 20-100 m ? 

MATÉRIEL EXAMINÉ. 

Holotype (voir ci-dessus). 

DisTBiBUTiON. — Mauritanie. 

DESCRIPTION. — Carapace céphalotlioracique 

(fig. 26 a, 26 b, 27 a) allongée et légèrement com­
primée latéralement, sans zone ovalaire en relief. 
Rostre triangulaire, ne dépassant pas le cinquième 
proximal de la longueur des pédoncules oculaires, 
avec une petite spinule apicale; une carène dorsale, 
plus accusée au niveau du rostre, se prolonge en 
s'atténuant progressivement sur toute la longueur 
de la carapace. Sillon cervical faible, situé vers le 
tiers antérieur de celle-ci; une protubérance sur la 
région cardiaque, un peu en avant du bord posté­
rieur. 

Longueurs respectives de la carapace, des segments 
abdominaux 1 à 6 et du telson chez le type : 
2 0 - 7 - 1 0 - 8 - 6 , 5 - 7 - 1 0 et 9 mm. 

Premier tergite abdominal bien calcifié, se pro­
longeant latéralement par des pleurons anguleux; 
sternite de ce segment présentant une large plaque 
calcifiée. Pleurons du deuxième segment difTérenciés, 
à bords arrondis. 

Telson (fig. 26 c) subquadrangulaire, les bords 
latéraux dilatés sur leur tiers proximal et les angles 
postéro-latéraux largement arrondis. Une épine 
médiane sur le bord postérieur, insérée ventralement. 
Face dorsale portant deux carènes longitudinales, et 
un étroit sillon médian. 

Pédoncules oculaires allongés, comprimés dorso-
ventralement, à face dorsale légèrement excavée en 
gouttière, sans cornées distinctes; ils n'atteignent 
pas tout à fait le milieu du premier article des 
pédoncules antennulaires. 

Pédoncules antennulaires et antennaires sensible­
ment de même longueur; écaille antennaire triangu­
laire, à sommet aigu. 

Mandibule non disséquée. Région masticatrice 
allongée, peu calcifiée, entièrement recouverte par 

FIG. 27. — Paracal l iax bollorei de Saint Laurent, Ç holo­
type 75 mm (MP Th Wi-) : 

a, céphalothorax et premier segment abdominal, vus 
de profil, X 1,2; b, grand PI, face mésiale, X i,S; e, 
petit PI, face mésiale, X 1,6. 
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le paragnathe; bord mésial droit, finement denticulé 
sur toute sa longueur. 

Maxillule (flg. 28 a), maxille (flg. 28 b) et premier 
maxillipede (flg. 28 c et d) à endites étroits et 
allongés. Sur Mx2, dans la région proximale du lobe 
postérieur du scapliognathite, un petit lobe distinct, 
frangé de soies. 

Pmxl avec un large épipodite, le lobe antérieur 
triangulaire, à sommet aigu, plus court que le lobe 
postérieur. Exopodite à contour grossièrement trian­
gulaire, non divisé en deux articles. Endopodite long, 
biarticulé, l 'article distal très court. Endite basi-
podial avec une large face mésiale abondamment 
fournie de soies; endite coxal glissé sous la région 
proximale du précédent et presque invisible en vue 
externe. 

Epipodite de Pmx2 (flg. 28 e) bien développé, 
recourbé en U. 

Troisième maxillipede (flg. 28 /) sans épipodite. 
Exopodite avec un flagelle terminal relativement 
long. Endopodite pédiforme : ischion plus de trois 
fois, et mérus près de deux fois plus longs que 
larges, ces deux articles un peu plus larges que les 
carpe, propode et dactyle, eux-mêmes plus de deux 
fois plus longs que larges. Une rangée de petites 
dents régulières sur la face mésiale de l'ischion 
représente la crista dentata, à proximité de laquelle 
on observe, du côté ventral, quelques denticules 
épars. Une épine distale sur le bord ventral du 
mérus. 

Grand chélipède (flg. 26 d, 27 b) plus robuste mais 
à peine plus long que le petit. Ischion près de deux 
fois et demie plus court que le mérus; celui-ci, à 
bord dorsal fortement convexe, notablement plus 
long que le carpe; bord dorsal de cet article presque 
trois fois plus court que la main. Main un peu plus 
de deux fois plus longue que large, la paume à peu 
près une fois et demie plus longue que les doigts. 
Bord ventral de l'ischion et moitié proximale de 
celui du mérus armés de denticules irréguliers. Sur 
la moitié supérieure de la face mésiale du carpe 
(flg. 26 e) une tache approximativement triangulaire, 
et entièrement tapissée de très courtes soies. Bords 
dorsal et ventral de la paume amincis et cristi-
formes; une carène longitudinale, ornée de quelques 
tubercules irréguliers sur le doigt flxe; bord préhen­
sile avec une faible dent proximale. Bord dorsal du 
dactyle orné sur un peu plus de sa moitié proximale 
de six tubercules peu distincts; du côté externe, une 
carène longitudinale portant, comme celle du doigt 
flxe, quelques tubercules; une dent émoussée, proxi­
male, sur le bord préhensile; face mésiale avec deux 

carènes longitudinales délimitant entre elles un 
sillon. Pilosité principalement constituée par des 
franges de soies insérées le long des bords de la 
main, sur la face mésiale. 

Main du petit chélipède (flg. 26 f, 27 b) trois fois 
plus longue que large, la région palmaire un peu 
plus courte que la région digitale. Ornementation 
de l'ischion, du mérus et du carpe comme sur le 
grand chélipède. Carènes et tubercules des doigts 
un peu plus accusés. Pilosité identique. 

Deuxième paire de péréiopodes sans caractères 
particuliers. 

Propode des P3 (flg. 26 g) près de deux fois et 
demie plus long que sa plus grande largeur, sans 
dilatation ventrale. 

Propode et dactyle des P4 (flg. 26 h) longs et 
grêles. Propode comprimé latéralement, sans saillie 
distale. 

Extrémité des P5 presque parfaitement chéliforme 
(flg. 26 0 , le dactyle se prolongeant très légèrement 
au-delà de l'excavation en cuillère, tapissée de soies, 
qui se coapte à la saillie distale du propode pour 
former une pince. 

Orifices sexuels femelles largement ouverts sur 
la face ventrale des coxae des P3. 

Premier pléopode (?, fig. 28 g) de deux articles; 
article distal dilaté en une large rame foliacée, ova-
laire, abondamment bordée de soies, insérée en T 
sur le premier article. 

Deuxième pléopode (fig. 28 h) semblable, par sa 
structure et sa dimension, aux pléopodes 3, 4 et 5. 
Exopodite et endopodite foliacés, à peu près de 
même longueur, croisés; endopodite triangulaire, 
portant un appendix interna indépendant du bord 
mésial. 

Uropodes régulièrement arrondis, l 'exopodite 
presque circulaire, plus long et plus large que l'en-
dopodite; sur celui-ci, une spinule vers le milieu du 
bord externe, et une autre, plus petite, à l 'extrémité 
distale de la carène longitudinale dorsale. 

Formule branchiale comme chez Callianassa; l'ar-
throbranchie de Pmx2 est toutefois plus développée 
et divisée en lamelles distinctes. 

REMABQUES. — Le spécimen unique sur lequel se 
fonde la description précédente a été rapporté de 
Mauritanie par des pêcheurs langoustiers et offert 
au Dr G. BcLLORÉ pour son musée océanographique 
d'Odet (Finistère). L'étiquette portait la seule men­
tion « Banc d'Arguin » ; nous ignorons donc à quelle 
profondeur il a été péché; les fonds de ces parages 



FiG. 28. — Paracall iax LoUorei de Saint Laurent, Ç holotgpe 75 mm (MPThiOi) : a, Mxl; h, Mx2; c, d, Pmxl; 
e, Pmx2; f, Pmx3; g, PU; h, P12. 

Appendices du côté droit, a-c : face externe, d-h : face mésiale. Pilosité non représentée sur d, e, h. 
a-e : X 7,-*; f-h : X 5. 
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accidentés se situent entre 20 et 100 m, profondeur 
que nous avons indiqué ci-dessus. 

Conservé à sec au musée BOLLORÉ, le type a perdu 
une part ie de sa pilosité, notamment sur les cliéli-
pèdes, le telson et les uropodes. Réhydraté dans un 
bain de phosphate trisodique à 0,25 %, puis lavé, il 
est désormais conservé en alcool. 

AFFINITÉS. — Une série de traits originaux propres 
à Paracalliax bollorei néoessitaient pour l'accueillir 
la création d'un genre nouveau. 

La conformation de l'abdomen, aux segments 1 
et 2 peu allongés, dotés latéralement de pleurons 
distincts, et l'aspect des uropodes rappellent les 
espèces de la sous-famille des Thomassiniinae, groupe 
que nous considérons comme intermédiaire entre 
les Axiidae et les Gallianassinae; mais compte tenu 
de l'absence d'une longue soie distale sur le lobe pos­
térieur du scaphognathite et d'épipodites sur les 
péréiopodes, il n'est pas possible de le classer dans 
ce groupe. 

Par certains caractères de la carapace — position 
avancée et faible profondeur du sillon cervical, 
carène du rostre, protubérance dorsale de 1^ région 
cardiaque •— comme par l'aspect pédiforme des 
Pmx3, la forte convexité du mérus et la brièveté du 
carpe des PI , Paracalliax peut être placé au voisi­

nage de Ctenocheles, de Gourretia et d'Anacalliax. 
Il s'en distingue cependant par la conformation des 
deux premières paires de pléopodes dont le premier 
paraît seul avoir une fonction ovifère chez la 
femelle. 

Nous ignorons si les formations particulières de 
la face mésiale du carpe des deux cliélipèdes, uniques 
chez les Axioidae, peuvent être considérées comme 
un caractère générique. L'état du spécimen, altéré 
par la dessiccation qu'il a subie, ne permet pas une 
étude approfondie de ces organes, qui ont vraisem­
blablement un rôle sensoriel. 

La diagnose donnée par l'un de nous, en 1973, de 
Callianopsis, genre créé pour Callianassa gonio-
phthalma Rathbun et C. coecigena Alcock, formes 
voisines des eaux profondes du Pacifique oriental 
et de la baie du Bengale, pourrait suggérer une 
parenté entre ces deux espèces et Paracalliax. Nous 
indiquions .en effet que chez Callianopsis la deuxième 
paire de pléopodes est identique aux suivantes; si 
les deux genres se ressemblent par ce caractère, 
bien des différences les opposent. Chez Callianopsis, 
les deux premiers segments abdominaux ont subi un 
allongement important et leurs téguments sont décal­
cifiés; les chélipèdes sont très inégaux, le grand 
considérablement plus long que le petit; les P4 sont 
subchéliformes, enfin la morphologie des appendices 
buccaux est bien différente. 

IV. AFFINITÉS SYSTÉMATIQUES ET RAPPORTS BIOGÉOGRAPHIQUES 

La distribution géographique des deux familles 
des Upogebiidae et des Callianassidae sur les côtes 
ouest-africaines est représentée sur la carte (flg. 1) : 
les symboles figurant les diff'érentes espèces ne 
désignent pas un lieu précis de récolte. Ils ont été 
simplement groupés par genres et marquent la pré­
sence des espèces en question au large d'une région 
déterminée, Congo ou Sénégal par exemple. 

Une carte similaire établie il y a dix ans n'aurait 
inclus qu'une quinzaine de . symboles et aurait 
comporté des erreurs, puisque en raison de l'état de 
la systématique du groupe à cette époque les iden­
tifications des écologistes BUCHANAN et LONGHURST 

pour le Ghana et la Sierra Leone ne pouvaient 
qu'être imprécises ou inexactes. 

Si le nombre des espèces connues dans les eaux 
tropicales ouest-africaines a pratiquement triplé en 
dix ans, la distribution de celles qui avaient déjà été 

décrites ou signalées a dans la plupart des cas été 
considérablement étendue. Il n'en demeure pas 
moins que notre inventaire est certainement encore 
incomplet, que de nouvelles espèces seront encore 
découvertes tout au long de cette vaste étendue de 
côtes, et que des précisions devront être apportées 
dans le domaine de l'habitat et du mode de vie de 
ces animaux. 

Des remarques relatives à l'écologie des Thalassi-
nides ouest-africains ont été formulées par L E L Œ U F F 
et INTÈS en 1974; il serait inutile d'y revenir ici, car 
le matériel que nous mentionnons n 'apporte prati­
quement pas d'éléments nouveaux à cet égard, sauf 
en ce qui concerne les données bathymétriques qui 
ont été indiquées à propos de chaque espèce. 

Par contre, il nous a paru intéressant de présenter 
dans ce chapitre quelques considérations sur 
l'aspect biogéographique de la systématique des 
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Upogebiidae et des Callianassidae, et particulière­
ment sur les rapports existants entre les peuplements 
est-atlantiques et ceux des autres régions océaniques. 

Le cas des Upogebiidae et celui des Callianassidae 
seront envisagés successivement et suivant des mo­
dalités distinctes, car les deux familles sont forte­
ment dissemblables sur le plan phylétique et pré­
sentent corrélativement des types de distribution 
différents. 

Les Upogebiidae constituent un ensemble homo­
gène d'espèces à un niveau évolutif très comparable, 
se prêtant mal à des subdivisions génériques pré­
cises; leur degré de parenté avec les autres familles 
de Thalassinides est par ailleurs très incertain, et 
nous n'avons qu'une connaissance très limitée des 
formes indo-ouest-paciflques, les plus nombreuses. 
L'étude des affinités interspécifiques et plus part i­
culièrement celle des rapports entre l'Atlantique 
oriental et les autres régions nécessitait donc quel­
ques remarques préalables sur la systématique et 
l'évolution du groupe dans son ensemble. 

En ce qui concerne les Callianassidae, sur lesquels 
nos recherches ont plus particulièrement porté 
jusqu'à présent, ils sont plus nombreux, plus diver­
sifiés et sans doute aussi beaucoup plus anciens que 
les Upogebiidae; il est donc plus facile de les placer 
dans des catégories génériques bien distinctes. 
Directement apparentés aux Axiidae, ils forment 
avec cette famille un groupe naturel pour lequel 
nous avons proposé la superfamille des Axioidea 
(DE SAINT LAUBENT, 1979 a). Nos remarques se limi­

teront donc à l'examen de la distribution respective 
des genres ou des groupes d'espèces reconnus à 
l 'intérieur de la famille, et à quelques commentaires 
sur sa - représentation dans l'Atlantique oriental». 

Fami l l e des U P O G E B I I D A E 

La famille des Upogebiidae compte, nous l'avons 
précisé, environ 75 espèces décrites, dont une cin­
quantaine habitent . l'Indo-Ouest-Pacifique, treize 
l'Atlantique oriental et douze seulement les côtes 
américaines, atlantiques ou pacifiques. La totalité de 
ces espèces sont pour l'instant considérées comme 
appartenant au genre Upogebia Leach (cf. supra : 
p. 36). 

9. La 'publication de GniFPiN et POOKE sur les Tlialassi-
nides d'Australie (Rec. Avstr. mus., 1979, 32 (6) : 217-321) 
nous est parvenue trop tard pour qu'il puisse en être 
tenu compte dans ce chapitre. 

1. POSITION SYSTÉMATIQUE ET SITUATION ÉVOLUTIVE 

Longtemps restreints, sauf par quelques auteurs 
(GURNEY, 1938, 1940 et 1944 ; BARNARD, 1950 ; 

YALDWYN et "WEAR, 1972) au rang de sous-famille des 

Callianassidae, les Upogebiidae difl'èrent de ceux-ci 
par de nombreux caractères, tant dans la morpho­
logie de leurs stades larvaires que dans celle des 
adultes, et il n'est plus permis de les considérer 
comme appartenant à un même groupe naturel. 
Cependant les traits originaux présentés par les 
membres de cette famille ne permettent pas à 
l 'heure actuelle de lui assigner une position systé­
matique précise; elle a été rangée dans un travail 
préliminaire sur la classification des Décapodes 
(DE SAINT LAURENT, 1979 b) dans une section dis­

tincte (Gebiidea) de l'infra-ordre des Thalassinacea, 
section dans laquelle sont placées par ailleurs et 
à titre provisoire les familles des Thalassinidae et 
des Laomediidae. 

La forme de la carapace, comprimée latéralement 
dans la région gastrique qui se trouve séparée par 
des crêtes épineuses en une face dorsale, horizontale, 
et des faces latérales, plus ou moins verticales, le 
vaste rostre recouvrant la base des pédoncules ocu­
laires, le trajet des lignes thalassiniennes, qui 
croisent le sillon cervical, sont autant de particula­
rités de cette famille, par ailleurs remarquablement 
homogène. 

L'une des difficultés dans la recherche de ses 
affinités avec les autres Reptantia provient de l'uni­
formité du grade évolutif de l'ensemble des espèces 
rattachées à cette famille. Alors que, dans d'autres 
groupes de Décapodes, la persistance et l'association 
de structures considérées comme plésiomorphes 
permettent de déceler, dans certains cas, les formes 
primitives et d'émettre des hypothèses sur l'évolu­
tion du groupe en question, les Upogebiidae actuelles 
apparaissent toutes comme relativement évoluées : 
la formule branchiale est toujours la même, sauf 
chez deux espèces sud-africaines chez lesquelles la 
présence d'une pleurobranchie sur le dernier seg­
ment thoracique ne s'assortit d'aucun autre carac­
tère original; les épipodites manquent constamment 
sur les coxae des péréiopodes; les appendices buc­
caux ne présentent, à de rares exceptions près, que 
des différences triviales; la structure de l 'appareil 
génital mâle, ou femelle ne diffère pas d'une espèce 
à l'autre, les pléopodes du premier segment abdo­
minal manquent toujours chez le mâle et sont biarti-
culés chez la femelle; les pléopodes suivants, dépour-



CAMPAGNES DE LA CALYPSO ; CÔTES ATLANTIQUES AFRICAINES 91 

vus d'appeiidix interna, ont des rames de propor­
tions égales et uniformément frangées de soies, dans 
toute l 'étendue de la famille. 

Deux caractères susceptibles de t raduire une étape 
évolutive, car ils correspondent à des tendances 
observées chez d'autres Décapodes, ont seuls pu être 
relevés : 

— la forme des lamelles branchiales, tantôt divi­
sées en deux lobes étroits, tantôt larges et entières, 
ce dernier état étant habituellement considéré comme 
plus évolué que le précédent, 

— l'état de développement de l'épipodite du 
premier maxillipède, qui peut varier chez les espèces 
examinées d'un large lobe triangulaire frangé de 
quelques soies, à un simple renflement, glabre, du 
bord externe de la coxa, ou à sa disparition totale, 
avec toutes les étapes entre ces états; l'on peut 
admettre, a priori, que le sens de l'évolution va vers 
une disparition de cet organe. 

Nous verrons plus loin que ces deux caractères 
n'ont pas évolué parallèlement chez les Vpogebia 
est-atlantiques et chez les Upogebia américaines. 

Les éléments qui nous ont guidé dans la recherche 
de groupes d'espèces affines — présence ou non 
d'une épine postoculaire sur le bord antéro-latéral de 
la carapace, degré de perfectionnement dans le 
caractère chéliforme des P I , présence ou non d'une 
dent antérieure sur le bord mésial de la mandibule 
— ne nous renseignent guère sur l'évolution du 
groupe et sur son origine. L'association des carac­
tères : a, lamelles branchiales entières; b, absence 
d'épipodite sur P m x l ; c, P I chéliformes; d, absence 
d'épine postoculaire, assez souvent observée chez les 
formes indo-pacifiques du groupe « Calliadne » 
(cf. infra) semble à première vue autoriser deux 
hypothèses : 

— les formes primitives de la famille avaient des 
PI subchéliformes; cela n'est pas impossible, mais il 
est difficile d'accorder une valeur phylétique à un 
caractère essentiellement adaptatif dans un groupe 
où il est si peu fixéi"; 

— la présence d'une épine postoculaire serait un 
caractère primitif de la famille qui, ou bien dispa-

10. Nous pensons que le caractère ctiéliforme ou non 
des PI, ou d'un autre appendice, lorsqu'il est partagé 
par tous les membres d'un ensemble bien délimité par 
ailleurs, celui des Brachyoures ou celui des Pagurides 
par exemple, est profondément insci'it dans le patri­
moine génétique et possède une valeur phylétique. L'in­
stabilité même de la structure des PI chez les Upoge-
biidae peut être interprétée comime un caractère de cette 
famille. 

raitrait, ou bien serait maintenue au cours de son 
évolution; cette hypothèse peut être admise. 

Signalons enfin qu'à notre avis les rares mentions 
d'Upogebiidae fossiles ne peuvent être rapportées 
avec certitude à des membres de cette famille, et 
concernent plus probablement des Axiidae ou des 
Callianassidae. 

2. DISTRIBUTION 

La distribution géographique exacte des diverses 
espèces connues est très incertaine, en raison de 
nombreuses identifications erronées, particulière­
ment dans la région indo-ouest-pacifique. Il semble 
que peu d'espèces aient une vaste répartition, mais 
que bien au contraire la plupart d'entre elles aient 
une distribution restreinte. 

Ceci est peut-être en rapport avec leur écologie, 
que malheureusement nous ne connaissons que très 
partiellement. Des téguments faiblement calcifiés de 
toutes les Upogebia connues, et de la grande simi­
litude de leurs appendices buccaux, abondamment 
fournis de soies plumeuses, on peut déduire qu'elles 
vivent uniformément, comme celles dont nous con­
naissons le mode de vie, confinées dans des abris 
clos, et que leur mode d'alimentation par flltration 
de particules organiques en suspension est identique; 
mais nous ignorons quelles adaptations morpholo­
giques particulières caractérisent les espèces inféo­
dées aux éponges ou aux récifs coralliens, et les 
distinguent de celles qui creusent des terriers dans 
le sable ou la vase. D'autres habitats peuvent aussi 
exister, que nous connaissons mal. Ainsi, BUCHANAN, 
dans un travail sur les communautés benthiques des 
fonds meubles au large de Ghana (1958 : 25) a 
signalé qn'Upogebia contigua (sous le nom d'Upo-
gebia sp. aff. gracilipes) s'abrite fréquemment dans 
des coquilles de Gastéropodes, particularité qui 
serait à vérifier. 

Le grand nombre d'espèces indo-ouest-paciflques 
contrastant avec la faible représentation du genre 
Upogebia dans d'autres régions océaniques, et part i­
culièrement sur les côtes américaines, on peut 
supposer que c'est au cœur de la zone tropicale indo­
pacifique, c'est-à-dire en Indonésie, que s'est situé le 
centre de dispersion du groupe. C'est donc parmi les 
formes abondantes et relativement plus diversifiées, 
mais encore mal connues, de cette zone ou de sa 
périphérie qu'il faut éventuellement en rechercher 
les membres les plus primitifs, ou les plus proches 
de ces derniers. Inversement, les espèces américaines, 
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les plus éloignées du centre de dispersion, sont 
susceptibles de compter parmi les plus évoluées. 
Cette hypothèse ne pourra se confirmer que par une 
étude comparative sérieuse, mais nous présenterons 
plus loin quelques remarques sur le peuplement 
américain du genre. 

3. LES GROUPES D'ESPÈCES 

Les tentatives de subdivision de la famille en 
genres et sous-genres, ou simplement en groupes 
d'espèces affines, sont extrêmement difficiles. On se 
heurte en effet à une très grande diversité des 
caractères de morphologie externe apparemment 
dénués de signification phylétique, comme la forme, 
l 'ornementation ou la pilosité de la région antérieure 
de la carapace, et, inversement, à une très grande 
homogénéité de la structure des pièces buccales, des 
pléopodes et de l 'appareil branchial, caractères 
habituellement considérés comme plus significatifs 
sur le plan des affinités phylétiques. L'on assiste en 
outre à une variation très progressive du degré de 
perfectionnement des pinces de la première paire de 
péréiopodes, variation dont la signification nous 
échappe, mais qui serait plutôt d'ordre adaptatif : 
on peut en effet supposer que la différenciation en 
pinces de la première paire de pattes est sans 
utilité chez les espèces fouisseuses qui se servent de 
ces appendices pour la construction de leurs terriers, 
à la manière des Thalassina, alors que des pinces 
peuvent au contraire être nécessaires aux formes 
commensales des éponges pour se ménager des 
galeries dans les tissus de leur hôte. 

Une étude préliminaire de la faune upogébienne 
indo-ouest-pacifique qui, répétons-le, est mal connue, 
et dont l 'inventaire est certainement incomplet n , 
permet cependant d'envisager certains groupements 
dont les deux principaux correspondent aux deux 
sous-genres reconnus par BORRADAILE : 

— la majorité des espèces décrites en provenance 
des eaux tropicales chaudes sont de type « Cal-
liadne » : dépourvues d'épine postoculaire, elles 
ont des PI parfaitement chéliformes; 

— la représentation du groupe « Upogebia », 
qui correspond à celui que nous avons défini dans 
la partie systématique de ce travail comme le groupe 
pusilla, s'étend surtout à la périphérie de la zone 

11. Ces remarques poiu-ront, nous l'espérons, être com­
plétées après la publication du travai l de K. SAKAI sur 
les Upogebiidae indo-oueist-pacilîquès. 

tropicale (Japon, Australie, Afrique du Sud) et 
comprend des formes tropicales moins nombreuses, 
comme U. carinicauda Stimpson et U. lincolni 
Ngoc-Ho; ces espèces ont une épine postoculaire et 
des PI subchéliformes. 

Les limites d'un troisième groupe, défini dans un 
travail récent (de SAINT LAURENT et NGOC-HO, 1979), 

le groupe talismani, sont encore imprécises. Il s'agit 
typiquement de formes possédant habituellement des 
épines infrarostrales, une série de spinules, et non 
une épine postoculaire unique, sur le bord antéro-
latéral de la carapace; des PI à doigt fixe souvent 
rudimentaire, au moins chez les femelles, et dont la 
face mésiale du propode est très épineuse. Cependant 
certaines espèces de la faune japonaise présentent 
des caractères intermédiaires entre ce groupe et le 
groupe pusilla. 

Un nombre non négligeable de formes ne peuvent 
être classées dans l'un des trois groupes ci-dessus, soit 
en raison de l'association des caractères « PI sub­
chéliformes — épine postoculaire absente » (l'inverse 
« PI chélif ormes — épine postoculaire présente », 
qui se produit chez des formes américaines, n'a été 
observé chez aucune espèce indo-ouest-pacifique), 
soit en raison de caractères aberrants. Dans le 
premier cas se trouvent U. osiridis Nobili et U. 
pseudochelata Tattersall; dans le second, un groupe 
d'espèces assez particulières, comprenant U. danai 
(Miers), U. simsoni Thompson, U. sp. a DE MAN, 1928 
(non sp. a 1927 = Upogebia demani sp. nov., cf. 
supra : 40) et U. trypeta Sakai, qui sont les seules à 
notre connaissance pourvues d'une crista dentata 
développée sur l'ischion des Pmx3 ; leur morphologie 
doit être étudiée en détail, afin que leurs affinités 
puissent être précisées. De même, la seule espèce 
vraiment profonde, Gebicula exigua Alcock, assez 
sommairement décrite par son auteur, doit être 
revue. 

4. LES PEUPLEMENTS ATLANTIQUES ET EST-PACIFIQUES 

La comparaison des peuplements atlantiques et 
indo-ouest-pacifiques met en relief la pauvreté rela­
tive et la faible diversité des formes atlantiques 
d'Upogebia, mais aussi le peu d'affinités qu'elles 
présentent dans l'ensemble avec celles de l'Indo-
Pacifique occidental. 

a. Atlantique oriental. 

Nous avons indiqué p . 36, en tête de l'étude systé­
matique des Upogebia est-atlantiques, qu'elles pou­
vaient être séparées en trois groupes morphologiques 
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distincts rattacliés respectivement à U. deltaiira, 
U. pusilla et U. talismaiii. 

Le premier groupe comprend sur la côte ouest-
africaine, outre deltaiira, U. furcata, V. nitida, 
U. demani et V. crosnieri. Au nord, deltaura s'étend 
à la Méditerranée et au moins jusqu'aux côtes britan­
niques; en Méditerranée, où deltaura vit à une plus 
grande profondeur, une seconde espèce apparentée 
à nitida, et encore non décrite, habite la zone 
littorale. 

Ce groupe d'espèces est classiquement rattaché au 
sous-genre Calliadne, en raison de l'absence d'épine 
postoculaire et de leurs PI chéliformes; mais ces 
« Calliadne » est-atlantiques présentent entre elLes 
plus de ressemblances qu'avec toute autre espèce 
d'une autre région, et quelques traits communs avec 
les espèces du groupe pusilla de la même région; 
toutes ont par exemple des branchies à lamelles 
divisées, et une dent antérieure aiguë sur le bord 
mésial de la mandibule. 

Par contre, les « Calliadne » indo-pacifiques ont un 
rostre beaucoup plus large, garni de tubercules plus 
nombreux et disposés différemment; leur mandibule 
est dépourvue de dent antérieure aiguë et leurs 
chélipèdes présentent en général des doigts plus 
courts et plus robustes; les lamelles branchiales sont 
entières, au moins chez les espèces que nous avons 
examinées. Aucune des espèces ouest-africaines ou 
européennes ne vit en association avec des éponges, 
du moins à notre connaissance, comme c'est le cas 
des formes indo-pacifiques habituellement classées 
dans ce groupe. 

On peut donc supposer que le groupe deltaura, 
qui partage, nous l'avons précisé, quelques caractères 
avec les espèces du groupe pusilla de la même région, 
s'est différencié dans l'Atlantique oriental, à part i r 
d'une forme ayant par ailleurs conduit au groupe 
pusilla; il conviendrait de le séparer complètement 
du groupe « Calliadne », à peu près exclusivement 
indo-ouest-paciiique. 

Le deuxième groupe d'Upogebia est-atlantiques 
comprend, en dehors de pusilla, espèce typique des 
rivages européens et qui descend vers le sud jusqu'en 
Mauritanie, aristata, poensis et contigua, des eaux 
tropicales du golfe de Guinée, et deux espèces plus 
profondes, tipica en Méditerranée, stellata au nord 
du golfe de Gascogne. 

Ce groupe réunit, à l 'exception de contigua, un 
ensemble de formes étroitement apparentées et qui 
présente des points communs avec les « Upogebia » 
sensu stricto de l'Indo-Pacifique occidental. Elles 
ont toutes des branchies à lamelles divisées, et, 

contrairement aux espèces du groupe deltaura, pré­
sentent un épipodite rudimentaire sur Pmxl . On peut 
noter la présence d'épines infrarostrales chez 
poensis, caractère que partagent en général les 
espèces du groupe talismani et qui apparaît ici 
comme fortuit car, par ses autres caractères, elle se 
rattache bien au groupe pusilla. 

Le cas d'Upogebia contigua, que nous avons rangé 
par souci de simplification dans le groupe pusilla, 
mais qui devrait sans doute être placé à part, est 
différent. Il s'agit en effet d'une forme à épine post­
oculaire et à PI subchéliformes, comme chez les 
espèces du groupe en question, mais à rostre très 
long, et comprimé dorso-ventralement, et à uropodes 
grêles et beaucoup plus longs que le telson, extrê­
mement proche d'une forme indonésienne, U. fallax 
de Man ; son existence dans le golfe de Guinée établit 
un lien entre la faune upogébienne de ces deux 
régions océaniques éloignées. 

Il en va de même du troisième groupe, talismani, 
dont nous avons déjà parlé et sur lequel nous ne 
reviendrons pas ici. V. talismani est en effet part i­
culièrement proche d'une espèce récemment décrite, 
U. acutispina de Saint Laurent et Ngoc-Ho, du nord 
de l'Australie. 

b. Afrique du Sud. 

K. H. BARNARD, dans sa faune des Décapodes sud-
africains (1950), cite cinq espèces d'Upogebia : 
U. savignyi Strahl et U. sp. aff. rhadames Nobili, 
formes associées à des éponges, et dont l'identifica­
tion est à revoir, mais qui appartiennent typiquement 
à la faune indo-ou.est-pacifique, U. capensis Krauss 
et U. africana Ortmann, voisines, et qui sont les 
seules espèces connues à présenter une pleuro-
branchie sur le dernier segment thoracique; appa­
rentées par ailleurs au groupe des Upogebia sensu 
.stricto (groupe pusilla), elles paraissent plus proches 
de certaines formes japonaises ou australiennes du 
genre que des espèces est-atlantiques de ce groupe. 

La cinquième espèce citée par BARNARD est 
U. assisi Barnard; ses caractères sont intermédiaires 
entre ceux des Calliadne et des Upogebia de BORRA-
DAILE; elle ne présente pas d'épine postoculaire et 
le doigt fixe des PI est très court. Elle est très proche 
d'Z7. pseudochelata Tattersall, de mer Rouge. 

c. Atlantique occidental et Pacifique oriental. 

Elles comprennent sept formes des côtes atlan­
tiques et cinq des côtes pacifiques; une étude compa­
rative assez succincte de l'ensemble de ces espèces 
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a été publiée récemment par THISTLE (1975), qui a 
surtout montré clairement l'existence de couples 
d'espèces sœurs de part et d'autre du continent 
américain. 

L'un de ces couples, formé d'Upogebia rugosa 
Lockington et d'Upogebia operculata Schmitt, se 
détache nettement de l'ensemble des autres espèces 
de la région : dépourvues d'épine postoculaire, pos­
sédant des PI parfaitement chéliformes à doigts 
courts et robustes, associées à des formations coral­
liennes, U. rugosa et U. operculata s 'apparentent 
clairement au groupe des « Calliadne » indo-ouest-
pacifiques. Mais elles possèdent une particularité 
unique dans le genre, c'est la transformation du 
sixième segment abdominal, du telson et des uro-
podes en un large opercule circulaire. 

Neuf des dix espèces restantes possèdent une épine 
postoculaire sur le bord antéro-latéral de la carapace. 
Trois d'entre elles seulement ont des PI subchéli-
formes : U. pugettensis (Dana), U. rostrospinosa Bott 
et U. omissa Corrêa. La combinaison de ce caractère 
el de la présence d'une épine postoculaire inciterait 
à les classer dans le groupe pusilla de l'Atlantique 
oriental et de l'Indo-Paciiique occidental. 

Les six autres, U. afflnis (Say), U. longipoUex 
(Streets) U. brasiliensis Holthuis, U. spinigera 
(Smith), U. noronhensis Fausto-Filho et U. annae 
Thistle, ont des PI presque parfaitement chéliformes. 
Cette différence de structure des chélipèdes pourrait 
signifier à première vue que ces six espèces forment 
un groupe indépendant, propre aux eaux améri­
caines. Cependant, l'observation d'autres caractères 
conduit à penser que toutes les espèces à épine 
postoculaire de cette région sont apparentées, et que 
le caractère chéliforme ou non des PI n'a pas de 
réelle signification pour l 'appréciation de leurs 
affinités. En effet, toutes celles que nous avons pu 
examiner, soit afflnis, brasiliensis, pugettensis, 
omissa, spinigera et noronhensis 12, possèdent des 
lamelles branchiales larges et entières et un épi­
podite bien développé sur P m x l ; cet épipodite 
apparaît nettement sur les figures publiées par 
différents auteurs (STEVENS, 1928, fig. 27 : C. puget­
tensis; HOLTHUIS, 1952, fig. 1 g : U. brasiliensis; 
Fausto-Filho, 1969,. fig. 7 : U. noronhensis " . 

Rappelons que les Upogebia est-atlantiques ont 
toutes, sauf talismani et coiitigua, dont nous avons 

12. Plusieurs de ces espèces, non présentes dans nos 
collections, ont été examinées au British Muséum par 
N. NGOO-HO. 

13. Il ne nous a pas été possible de nous procurer le 
travail de ConnÊA, IQâ'S, avec la description de U. omissa. 

précisé la situation particulière, des lamelles bran­
chiales divisées et un épipodite vestigial ou nul 
sur Pmxl . 

La présence d'épines infrarostrales chez U. afflnis 
apparaît, comme dans le cas d'U. poensis dans les 
eaux ouest-africaines, sans signification systématique, 
et ne permet pas de l 'inclure dans le groupe talismani 
dont elle ne présente aucun autre caractère. La 
forte épine proximale du mérus des P2 et les crêtes 
du propode des P I , caractères qu'elle partage avec 
plusieurs espèces américaines, permettent de la 
classer sans ambiguïté parmi elles. 

Le cas de la dernière espèce, U. jamaicensis 
Thistle, pose un problème; elle a été décrite par 
son auteur comme pourvue, non d'une épine, mais 
d'une série de spinules sur le bord antéro-latéral de 
la carapace, caractère qui paraissait propre aux 
espèces du groupe talismani. Or, aucun de ses autres 
caractères ne permet de supposer qu'elle appartient 
à ce groupe; la possession d'une forte épine mérale 
sur P2 et de crêtes propodiales sur PI permet au 
contraire de supposer qu'elle n'est pas sans parenté 
avec les autres formes américaines. 

En résumé, le peuplement américain des Upogebia 
paraît limité à deux groupes : 

— le premier, avec U. operculata et U. rugosa, 
établit un lien avec la faune tropicale indo-pacifique 
du groupe « Calliadne » ; 

— le second comprend un ensemble distinct et 
relativement homogène de formes apparentées. 

Fami l l e des C A L L I A N A S S Ï D A E 

Les grandes lignes de la classification des Callia-
nassidae ont été exposées dans une note (de SAINT 
LAURENT, 1979 a) où sont établis la superfamille des 
Axioidea, la sous-famille des Thomassiniinae et le 
genre Paracalliax. L'étude, en cours, de la famille 
des Axiidae, qui comprend des formes beaucoup plus 
nombreuses et beaucoup plus diverses que ne peuvent 
le laisser supposer les connaissances actuelles sur sa 
systématique, permet de penser qu'elle inclut les 
formes les plus primitives, ou tout au moins les 
plus proches de la souche primitive, du groupe des 
Axioidea, et que les Callianassidae s'en sont détachés 
progressivement par adaptation à la vie dans des 
terriers. 

Les quelques espèces actuellement connues qui 
constituent la sous-famille des Thomassiniinae éta­
blissent un lien direct entre les Axiidae et les Callia­
nassidae; ils associent en effet des traits habituels 
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chez les premiers (épipodites sur les péréiopodes .et 
longue soie distale sur le lobe postérieur du scapho-
gnathite) et un caractère que nous considérons 
comme propre aux Callianassidae, la présence d'une 
ligne latérale membraneuse (linea thalassinica) sur 
la carapace. 

La réussite évolutive des Callianassidae est attes­
tée par les nombreuses espèces de Callianassa et 
de Callichirus répandues dans toutes les mers du 
globe. La plupart des autres genres de Callianassi-
nae, pauvres en espèces et à distribution limitée ou 
discontinue, représentent sans doute des rameaux 
isolés, d'origine ancienne, dont certains caractères 
évoquent encore ceux de la souche originelle des 
Axioidea; les espèces du genre Calliapagurops appa­
raissent par contre comme directement dérivées 
d'un groupe bien différencié de Callichirus. 

Nos connaissances sur l'écologie et la distribution 
des Callianassidae est-atlantiques ont été exposées, 
genre par genre, dans l'étude systématique précé­
dente. Nous avons vu par ailleurs que chacun des 
deux grands genres, Callianassa et Callichirus, 
pouvait être subdivisé en groupes d'espèces appa­
rentées. Ces données seront exposées d'une manière 
plus détaillée dans un travail, en préparation, sur les 
Thalassinides de la faune malgache, qui a nécessité 
la révision de toutes les espèces indo-ouest-paci-
flques. 

Nous nous bornerons ici à rappeler rapidement la 
composition et la répartition géographique des dif­
férentes catégories génériques ou infragénériques 
reconnues, et leur représentation dans la région 
étudiée par rapport à celle des autres régions 
océaniques. 

1. LES GKOUPES GÉNÉRIQUES ET INFRAGÉNÉRIQUES, 

ET LEUR DISTRIBUTION 

1. La sous-famille des Thomassiniinae n'est pas 
connue sur les côtes ouest-africaines, alors que le 
groupe est présent dans les eaux tropicales de 
l'Atlantique occidental (Callianassa minima Rath-
bun), à Madagascar et en Polynésie (Thomassinia). 
Cette absence peut n'être qu'apparente car les espèces 
concernées, de petite taille, ont pu échapper aux 
récoltes ou à l'observation; mais il s'agit cependant, 
jusqu'à présent, de formes récifales .et donc peu 
susceptibles d'être présentes au large du continent 
ouest-africain. 

2. Le genre Anacalliax de Saint Laurent ne 
comprend que deux espèces, toutes deux des côtes 

atlantiques de l'Amérique du Sud et dont l'une au 
moins est littorale. 

3. Callianopsis de Saint Laurent a été établi pour 
Callianassa goniophthalma Rathbun, du Pacifique 
oriental, et comprend une seconde espèce, Callia­
nassa coecigena Alcock, de la baie du Bengale; elles 
sont toutes deux relativement profondes (380 à 
600 m environ). 

4. L'unique espèce de Paracalliax est ouest-afri­
caine. 

5. Le genre Gourretia se compose d'au moins 
six espèces atlantiques, distribuées trois par trois de 
chaque côté de cet océan; aucune espèce indo­
ouest-pacifique décrite ne peut lui être attribuée, 
mais nous avons mentionné (p. 79) l'existence de 
deux espèces nouvelles dans l'ouest de l'océan 
Indien. 

Si son absence dans le reste de l'Indo-Pacifique 
occidental se confirmait, Gourretia aurait une dis­
tribution assez particulière; il pourrait s'agir d'un 
groupe atlantique, répandu dans les eaux les plus 
voisines de l'océan Indien (mais voir notes 7 et 9). 

7. Calliax, représenté en Méditerranée par deux 
espèces, est curieusement absent des côtes ouest-
africaines, car les autres espèces sont pour la plupart 
tropicales : C. quadracuta (Biffar), du sud de la 
Floride, C. novaebritanniae (Borradaile), de Nou­
velle-Bretagne, C. aeqaimana (Baker), du nord de 
l'Australie. Le genre est aussi présent au Japon 
(C. sakaii de Saint-Laurent) i*. Il comprend enfin 
des espèces non décrites, dont trois au moins de la 
région malgache et une du golfe du Mexique. 

8. La composition et la distribution du genre 
Ctenocheles ont été commentées p. 82. L'espèce 
ouest-atlantique, C. serrifrons, apparaît comme une 
forme isolée dont les principaux caractères se 
situent entre ceux des espèces brésilienne et mal­
gache d'une part, japonaise et australienne d'autre 
part. La morphologie de plusieurs espèces est encore 
inconnue ou insuffisamment décrite. 

9. Calliapagurops de Saint Laurent, établi en 1973 
pour une espèce nouvelle dont un seul exemplaire 

14. Les spécimens décrits et figurés en détail par 
K. SAKAI en 1966 sous le nom de Callianassa novaebri­
tanniae n'appartiennent pas à l'espèce de BORRADAILE. Ils 
s'en distinguent principalement, comme SAKAI l'a relevé, 
par leur rostre plus long et l'exopodite de Pmx3 plus 
court. Nous désignons comme holotype de Calliax sakaii 
sp. noY. l'un des deux exemplaires légués par K. SAKAI an 
Muséum de Paris Ce? 10-36,5 mm, K. SAKAI, 1966 : 169, 
cat. n" 10342, MP Th 312) que nous avons comparés au 
type de BORRADAILE. (Note de M. de Saint Laurent.) 
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mutilé avait été recueilli aux Açores, comprend une 
seconde espèce, voisine, récemment récoltée au 
large de Luzon (Philippines), et peut-être une troi­
sième, Callianassa hartmeyeri Schmitt, de la Ja­
maïque et des Galapagos; il s'agit, là encore, d'une 
distribution très large mais discontinue. 

Les espèces de ce genre sont apparentées au 
groupe acanthochirus des Callichirus (voir ci-
dessous). 

10. Les Callianassa comprennent dix espèces est-
atlantiques, douze américaines et environ 25 indo-
ouest-pacifiques; elles peuvent actuellement être 
réparties en trois groupes : subterranea, tyrrhena 
et oblonga, tous trois représentés dans l'Atlantique 
oriental. 

10.1. Le groupe subterranea inclut des espèces à 
telson plus ou moins trapézoïdal, armé de soies spi-
niformes latéro-postérieures et postéro-médianes, à 
cornées dorsales, et dont les mâles possèdent des 
pléopodes rudimentaires sur le premier segment 
abdominal, mais pas sur le second. 

Six des espèces est-atlantiques s'y rattachent : 
C. subterranea, C. truncata et C. acanthura, nor­
diques; C. diaphora et C. marchait, guinéennes; 
C. australis, méridionale. 

L'examen des descriptions et figurations des 
Callianassa des autres régions montre que la grande 
majorité des espèces connues des mers tempérées ou 
tempérées froides, et plusieurs formes tropicales, 
peuvent être incluses dans ce groupe, mais aucune 
affinité particulière n'a pu être décelée entre les 
espèces est-atlantiques et celles de l'Atlantique occi­
dental ou de l'Indo-Pacifique occidental. 

Il faut rappeler cependant que l'existence de 
C. australis, très proche de la forme européenne 
subterranea, établit un lien entre la faune de 
l'Atlantique nord et celle de l'Atlantique sud. 

10.2. Le groupe tyrrhena, formé des espèces de 
Callianassa à telson à bord postérieur convexe, 
inerme, à cornées latéro-dorsales, et dont les mâles 
sont dépourvus de pléopodes sur les deux premiers 
segments abdominaux, ne comprend, en dehors des 
trois espèces est-atlantiques : tyrrhena et pontica, 
européennes et méditerranéennes, et convexa, séné­
galaise, que Callianassa rotundicaudata Stebbing, 
d'Afrique du Sud. 

Il s'agit donc sans doute d'un petit groupe essen­
tiellement est-atlantique. 

10.3. Le groupe oblonga, morphologiquement bien 
distinct des deux précédents (cf. supra, p. 55) com­

prend surtout des espèces tropicales; oblonga, gui-
néenne et marginata Rathbun, ouest-atlantique, sont 
très proches l'une de l 'autre; le groupe est repré­
senté dans rindo-Pacifique par C. longicauda Sakai, 
du Japon, et pa r un certain nombre d'espèces indo­
nésiennes, encore mal connues, capturées au cours 
de l'expédition du Siboga, décrites par DE MAN en 
1905 et non signalées depuis. 

On peut considérer que C. oblonga et C. marginata 
représentent, chacune d'un côté de l'Atlantique, des 
formes isolées d'un ensemble d'origine indo-ouest-
pacifique beaucoup plus vaste. 

11. Les quelque cinquante .espèces de Callichirus, 
presque toutes tropicales, et dont la moitié environ 
sont indo-ouest-pacifiques (onze est-atlantiques et 
quatorze américaines), se répartissent en six 
groupes principaux, tous représentés par une espèce 
au moins sur les côtes ouest-africaines. 

11.1. Le groupe guineensis rassemble six espèces, 
presque toutes de petite taille, à Pmx3 d'aspect 
pédiforme, et chez lesquelles on note une tendance 
à la réduction de la deuxième paire de pléopodes 
mâles. Nous y classons les quatre formes guinéennes 
balssi, foresti, tenuimanus et guineensis, et deux 
espèces du sud de l'océan Indien, C. pixiei (Kensley, 
1975) de l'île Maurice, ainsi qu'une espèce encore 
non décrite des côtes malgaches. 

Inconnu pour l'instant au moins d'autres régions 
océaniques, le groupe guineensis apparaît comme le 
seul ensemble de Callichirus à distribution géogra­
phique restreinte, et particulièrement bien repré­
senté dans les eaux ouest-africaines. 

11.2. Les espèces classées dans le groupe turnera-
nus possèdent un rostre spiniforme, entier ou pluri-
denté, des pédoncules antennulaires beaucoup plus 
longs que les antennaires, une forte dent épineuse 
proximo-ventrale sur le mérus des P I , et l 'extrémité 
des P3 d'aspect trilobé. 

Ce sont, en dehors de turneranus, ouest-africain, 
C. jamaicensis (Schmitt), ouest-atlantique; C. bo-
courti (A. Milne Edwards) ( = Callianassa eiseni 
Holmes), du Pacifique oriental; C. grandidieri (Cou-
tière), C. rosae (Nobili) et C. madagassa (Lenz et 
Richters), de Madagascar et de l'ouest de l'océan 
Indien; C. tridentata (von Martens) de Java. Il 
s'agit donc d'un groupe à vaste distribution, encore 
que, apparemment au moins, faiblement représenté 
au cœur de l'Indo-Ouest-Pacifique. 

Deux des espèces ci-dessus au moins, C. turnera^ 
nus et C. grandidieri, sont plus ou moins saumâtres: 
Nous ne savons pas par ailleurs si les migrations 
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saisonnières spectaculaires de la première (cf. Mo-
NOD, 1927 a), dont nous ignorons encore la signifi­
cation biologique, se produisent chez les espèces 
apparentées. 

Par certains caractères (absence de longue soie 
spiniforme distale sur le propode des P4, grande 
longueur des pédoncules antennulaires, présence 
d'un exopodite vestigial sur Pmx3), Callichirus tur-
neranus, et sans doute les autres espèces de ce 
groupe, se rapprochent des formes du groupe sui­
vant, qui ont pour chef de file G. adamas. 

11.3. Le groupe adamas comprend, en plus de 
l'espèce ouest-africaine (commune aux côtes du 
Sénégal et du Sud-Ouest africain), G. major (Say) 
et G. islagrande (Schmitt), de l'Atlantique occiden­
tal; G. seilacheri (Bott), du Pacifique oriental; 
G. maiiritianus (Miers), de l'île Maurice et de Mada­
gascar, et G. kraussi (Stebbing) d'Afrique du Sud. 
On peut aussi y classer, mais un peu à part , G. tri-
lobata (Biffar) de Floride et G. maximus (A. Milne 
Edwards) , qui ont des pédoncules antennulaires 
beaucoup plus courts que les espèces précédentes. 

Les formes du groupe adam.as se caractérisent 
essentiellement par la morphologie des P I , qui pré­
sentent un dimorphisme sexuel très accentué. 

Deux espèces très voisines, aux pédoncules ocu­
laires allongés en deux pointes aiguës, et chez les­
quelles le dimorphisme sexuel du grand chélipède 
est particulièrement accentué, G. adamas et G. isla­
grande, habitent de part et d'autre de l'Atlantique 
et témoignent des affinités des peuplements atlan­
tiques du groupe qui, comme le précédent, semble 
mal représenté dans l'Indo-Pacifique occidental. 

ll.i. Le groupe acanthochirus, le plus nombreux, 
rassemble tous les Callichirus à bord frontal tri-
denté, qui possèdent par ailleurs quelques autres 
caractères communs dans la morphologie des chéli-
pèdes, du telson et des uropodes, ou l'aspect de 
Vappendix interna des P13-P15 (cf. supra, p . 71) 
par exemple. Il comprend, dans l'Atlantique orien­
tal, G. iiitesi et Callichiras sp. aff. placidas, de l'île 
Ascension (cf. p. 56); dans l'Atlantique occidental, 
G. acanthochirus (Stimpson), G. longiventris (A. 
Milne Edwards) , G. rathbunae (Schmitt) et G. guas-
sutinga (Rodrigues); dans l'Indo-Ouest-Pacifique, 
G. armatus (A. Milne Edwards) , G. martensi (Miers), 
G. articulatus Rathbun, G. placidus (de Man), G. cou-
tierei (Nobili), G. borradailei (de Man), G. vigilax 
(de Man), G. assimilis (de Man), G. winslowi (Ed-
mondson), G. lanceolatus (Edmondson) et G. naka-
sonei (Sakai). Gomme l'a fait remarquer F. A. CHACE 

Ann. Inst. océanogr., 197®, t. 55, fasc. suppl. 

en 1962, des synonymies devront sans doute être 
établies entre certaines de ces espèces extrêmement 
proches, mais décrites de localités différentes et 
parfois éloignées. 

Bien que dépourvu d'épines latéro-frontales, 
G. mucronatus (Strahl), dont G. brevicaudata (A. 
Milne Edwards) est synonyme, se rapproche des 
espèces du groupe acanthochirus par l'ensemble de 
ses autres caractères et pourra sans doute y être 
classé. 

Trois Callichirus de cet ensemble se distinguent 
par des chélipèdes à carpe et propode épineux : ce 
sont G. acanthochirus, du golfe du Mexique, G. intesi, 
du Sénégal, et G. armatus des Fiji, qui paraissent 
plus particulièrement apparentées. Cependant le 
dimorphisme sexuel du grand chélipède que nous 
avons signalé chez l'espèce ouest-africaine paraît 
manquer chez les deux autres. 

Plusieurs des espèces citées ci-dessus présentent 
des pédoncules oculaires moins comprimés dorso-
ventralement qu'il, n'est habituel dans le genre Calli­
chirus, et portent des cornées.. volumineuses et 
presque terminales. Ce caractère, joint à une cer­
taine similitude dans la forme du telson et dans 
l 'armature épineuse de l'ischion et du mérus des 
chélipèdes, permet d'établir un lien entre les espèces 
de ce groupe et celles du genre Calliapagurops. 

Dans le cas où l'ensemble des caractères des 
espèces en question justifierait leur séparation en 
un genre, distinct, le nom de Glypturus Stimpson, 
1866, genre qui à Glypturus acanthochirus Stimpson 
comme espèce-type, poiura i t leur être appliqué. 

11.5. Le groupe pachydactgla comprend un 
ensemble très homogène d'espèces décrites de 
diverses régions : pachydactgla, de l'Atlantique 
oriental; branneri (Rathbun) de l'Atlantique occi­
dental; jousseaumei (Nobili) et calmant (Nobili), de 
l'ouest de l'océan Indien; natalensis (Barnard), 
d'Afrique du Sud; moluccensis et indiens (de Man), 
d'Indonésie; variabilis (Edmondson) des Hawaii. 

Toutes présentent des pédoncules oculaires à 
sommet plus ou moins denticulé, un telson de même 
forme, et l 'endopodite des uropodes à bord distal 
élargi et régulièrement frangé de soies. 

Très voisines les unes des autres, ces espèces 
devront être attentivement comparées afin de déceler 
l'existence éventuelle de synonymies. 

11.6. Nous avons rassemblé dans le groupe monodi 
les deux espèces ouest-africaines monodi et penta-
gonocephala, une forme indo-pacifique très proche 
de monodi, G. audax (de Man), et deux espèces 

7 
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brésiliennes décrites en 1971 par RODRIGUES, C. guara 
et C. mirim. 

Ces cinq espèces se distinguent, à première vue, 
par la position avancée du sillon cervical, situé vers 
les deux tiers postérieurs de la carapace, et par le 
bord postérieur du telson qui présente une concavité 
médiane, ornée ou non d'une pointe médiane. 

Des deux espèces ouest-africaines, assez distinctes, 
monodi est étroitement apparentée à C. audax, indo­
ouest-pacifique, tandis que pentagonocephala se rap­
procherait davantage de l'espèce brésilienne C. guara. 

Presque tous les Callianassidae se rattachant au 
genre Callichirus ont été classés dans l'un ou l'autre 
des six groupes d'espèces rapidement examinés ci-
dessus; deux espèces seulement, à notre connais­
sance, demeurent isolées. D'une part Callichirus 
sassandrensis Le Lœuff et Intès, dont le seul individu 
connu (cf. p. 71) est une femelle immature privée de 
grand chélipède et dont les affinités ne peuvent être 
précisées. D'autre part C. gilchristi (Barnard), 
d'Afrique du Sud, qui, malgré des Pmx3 à ischion 

' et mérus très grêles, ne paraît pas pouvoir être rangé 
dans le groupe guineensis. Nous ne connaissons cette 
espèce, dont C. masoomi (Tirmizi, 1970) du Pakistan, 
et C. kewalramanii (Sankolli, 1971), de Bombay, nous 
semblent synonymes, que par sa description, et nous 
ne pourrons préciser ses affinités que dans un travail 
ultérieur. 

Cette subdivision du genre Callichirus, motivée 
dans le présent travail par la recherche des parentés 
de ses représentants ouest-africains avec les espèces 
des autres régions, est préliminaire. L'examen d'assez 
nombreuses espèces non présentes dans nos collec­
tions sera nécessaire pour établir d'une manière plus 
précise la diagnose et la composition des groupes 
reconnus. 

La distribution géographique des espèces dans 
chacun des groupes indiquerait, compte tenu de l'état 
actuel de nos connaissances, que la diversification 
du genre se manifeste surtout dans l'Atlantique et 
dans l'océan Indien sud-occidental. Dans la zone 
centrale de l'Indo-Pacifique (Indonésie, Japon, Aus­
tralie, Hawaii), seuls les groupes acanthochirus et 
pachgdactyla sont bien représentés; les groupes 
turneranus, adamas et monodi ne comportent chacun 
qu'une seule espèce, et le groupe guineensis est 
absent. 

Nous ne perdons pas de vue cependant que nous 
ne connaissons qu'une part ie de la faune de cette 
région, dont les côtes n'ont encore été que partiel­
lement explorées. 

2. LES PEUPLEMENTS EST-ATLANTIQUES 

Les données présentées ci-dessus mettent en évi­
dence, en ce qui concerne la faune atlantique des 
Callianassidae : 

— une parenté générale de la plupart de ses 
représentants avec des formes d'autres régions, par 
la présence dans cette faune, d'une part d'une ou 
plusieurs espèces des petits genres cosmopolites, 
Ctenocheles, Gourretia, Calliax et Calliapagurops, 
d'autre part des différentes espèces de Callianassa, 
du groupe subterranea, également cosmopolite, et 
de Callichirus intesi et C. pachgdactyla qui appar­
tiennent chacun à des groupes largement distribués. 
On note par ailleurs des affinités plus particulières 
d'espèces est-atlantiques soit avec l'Atlantique occi­
dental, soit, plus rarement, avec l'Indo-Paciflque 
occidental, ou encore avec l'Afrique du Sud. Callia­
nassa oblonga et C. marginata, Callichirus adamas et 
C. islagrande peuvent être considérés par exemple 
comme des formes vicariantes des deux côtés de 
l'Atlantique, tandis que Callichirus monodi et C. 
audax, respectivement ouest-africain et indo-ouest-
pacifique, apparaissent comme très proches et sans 
forme correspondante dans l'ouest-atlantique; 

— la différenciation, apparemment dans les eaux 
est-atlantiques, de formes proches et à distribution 
restreinte; il s'agit dans le genre Callianassa du 
groupe tyrrhena qui, en dehors des trois espèces 
est-atlantiques, ne compte qu'une seule autre forme, 
sud-africaine, et dans le genre Callichirus du groupe 
guineensis, qui comprend quatre espèces guinéennes 
et deux espèces du sud de l'océan Indien; 

— la présence d'un très petit nombre de formes 
isolées : le genre Paracalliax, monotypique, sur les 
côtes mauritaniennes, et peut-être Callichirus sassan­
drensis, qui ne peut être rapprochée d'aucune autre 
espèce du genre. 
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